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RESUME 
 
Les rencontres techniques 2016 des RITA tout comme le séminaire annuel ont réuni une centaine de 
personnes venant des cinq Départements d’Outre-Mer et de Métropole mais aussi de Wallis et 
Futuna, de Nouvelle Calédonie et de Polynésie Française. 
Si un travail rigoureux et important a été fait par tous les partenaires des RITA afin d’évaluer les 
besoins en innovations agricoles et les traduire en fiches actions, la programmation opérationnelle 
européenne (P.O. 2014-2020) a, quant à elle, encore des difficultés à se mettre en place, en 
particulier aux Antilles-Guyane. Des moyens ont été recherchés pour assurer la continuité des actions 
entre les deux phases des RITA, même à un niveau réduit, pour éviter la perte des acquis et aussi 
limiter les difficultés rencontrées par les structures techniques. 
Les besoins en innovations s’articulent notamment autour du développement de pratiques et de 
systèmes agro-écologiques innovants et de la diversification variétale pour le secteur végétal et 
autour de l’alimentation, de la reproduction et de la gestion sanitaire pour le secteur animal. On 
notera aussi une volonté de s’intéresser davantage à l’aval des filières : procédés de transformation, 
valorisation des produits avec le développement de signes officiels de qualité. Des thématiques 
transversales comme la gestion des matières fertilisantes d’origine résiduaire et plus généralement la 
fertilité des sols sont tout naturellement prises en compte. De même, des actions de formation et de 
transfert sont (ou seront) intégrées aux projets afin d’assurer l’adoption par les agriculteurs des 
innovations développées. 
Des actions ont été développées afin de renforcer l’inter-DOM. Des groupes de travail ont été mis en 
place sur des thématiques précises, comme l’apiculture, les plantes de service, la production et la 
diffusion de matériel végétal, les productions animales, et d’autres vont voir le jour. Un projet a été 
accepté dans le cadre d’un appel à propositions lancé par le réseau rural national et a pour objectif 
de stimuler les échanges inter-DOM et le partage des connaissances et des expériences au travers 
d’ateliers et de visites sur les terrains tropicaux. Enfin, un système d’informations, Coatis, a été lancé. 
Il propose de regrouper toutes les ressources relatives aux RITA, qu’elles soient de type 
« actualités », « évènements », « contacts », « documents », « photos, vidéos », projets », « outils », 
mais propose aussi des modes de recherche variés et des espaces collaboratifs pour un travail en 
groupes. 
 
Le séminaire organisé sous le haut patronage du Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et 
de la Forêt a été présidé par Alain Joly, Délégué Ministériel aux Outre-Mer, et a mis l’accent sur la 
trajectoire des RITA. La phase 1 des RITA a été consacrée à la mise en place des RITA, à leur 
organisation, à l’apprentissage du fonctionnement en réseau. La deuxième phase se caractérise 
quant à elle par : 

- une modification des sources de financement des actions qui s’inscrivent désormais dans les 
Plans de Développement Rural des régions 

- un renforcement des actions inter-DOM 
- une volonté forte d’accélérer le transfert au bénéfice des agriculteurs en impliquant 

davantage des organismes de formation et de développement. 
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La première phase des RITA a  permis le développement d’innovations qui font l’objet d’un transfert 
chez les agriculteurs. Ces derniers ont pu en témoigner directement : 

- Jean-Paul Aurore, Martinique, explique comment l’adoption du sorgho fourrager en ensilage 
lui a permis de sauver son exploitation en période de pénurie fourragère, en diminuant 
considérablement ses coûts de production 

- David Yang, Guyane, expose comment l’adoption de filets de protection lui permet de 
réduire significativement ses pertes de production en ananas 

- Saindou Soidaanti, Mayotte, décrit son parcours d’adoption de la méthode GAMOUR 
(gestion agroécologique des mouches des légumes à La Réunion) : adaptation de la méthode 
à Mayotte, impacts 

- Benoit Foucan-Pérafide, Guadeloupe, indique tout le bénéfice que les apiculteurs 
guadeloupéens tireront du processus de caractérisation des miels, qui aboutira à la mise en 
place de signes officiels de qualité 

- Pascal Achard retrace le processus de mise en place d’un RITA animal à La Réunion, en 
capitalisant sur les acquis du RITA végétal qui préexistait. 

 
Les échanges avec la salle font ressortir plusieurs points saillants : 

- les RITA, dispositif moderne, unique en France, voire en Europe seront pleinement 
convaincants par leur exemplarité et leur capacité à produire des exemples nombreux de 
leurs réussites, notamment pour convaincre les bailleurs ; ils doivent s’inscrire dans la durée, 
les incertitudes récurrentes liées aux financements leur étant néfastes ; aussi, un dispositif 
de préfinancement des aides européennes attendues est une condition sine qua non à la 
bonne mise en œuvre des RITA ; 

- la dimension « marché-aval-transformation » doit impérativement être prise en compte. Un 
cadre privilégié existe pour ceci : les stratégies de filières de l’ODEADOM. Les bassins 
économiques régionaux auxquels appartiennent les DOM incitent à des initiatives fortes vers 
les signes de qualité permettant de différencier les produits ; de même la petite agriculture 
familiale de doit pas être mise de côté ; 

- les échanges inter-DOM et inter-filières sont primordiaux et vecteurs de progrès ; il importe 
aussi d’élargir les approches techniques à des problématiques plus transversales : 
environnement, gestion globale des territoires, innovation organisationnelle ; 

- l’importance de bien impliquer Chambres d’Agriculture et établissements d’enseignement 
dans le processus RITA. En matière de formation, il importe de s’intéresser aux nouveaux 
dispositifs, notamment à distance, qui sont porteurs pour l’inter-DOM. Dans le même 
domaine, les exploitations des établissements d’enseignement agricole constituent des lieux 
de choix pour conduire expérimentations et démonstrations ; les partenariats avec les 
Instituts Techniques Agricoles (ITA) métropolitains, qui sont prêts à s’engager, doivent être 
renforcés  
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INTRODUCTION 
 
Les Réseaux d’Innovation et de Transfert Agricole (RITA) ont été mis en place dans les Départements 
d’Outre-Mer (DOM) fin 2011, suite au Conseil Interministériel de l’Outre-Mer (CIOM) de Novembre 
2009. Ils visent à accompagner le développement local des productions de diversification animale et 
végétale dans les DOM. 
Ils regroupent l’ensemble des acteurs du dispositif Recherche-Formation-Développement des DOM  
et ont pour objet de co-construire et de réaliser des actions de recherche et développement, 
d’expérimentation, de démonstration et de transfert en réponse aux besoins exprimés localement 
par les professionnels.  
 
Les rencontres annuelles des RITA sont désormais inscrites dans un cycle annuel. La quatrième 
édition s’est déroulée du 02 au 04 mars 2016 à Paris en marge du Salon International de l’Agriculture 
(SIA). 
 
Ce fut l’occasion : 

- de présenter des résultats concrets sur le terrain, suite aux travaux réalisés dans le cadre de la 
première phase des RITA (2011-2014) ; 

- de faire un point sur  l’état d’avancement des programmes de la deuxième phase des RITA 
(2015-2020) adossée aux Programmes de Développement Rural (PDR) ; 

- mais aussi de présenter les actions mises en place afin de consolider la démarche inter-DOM.  
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LES RENCONTRES TECHNIQUES 
 
Participation 
 
Les rencontres techniques annuelles des acteurs des RITA ont réuni près de 100 personnes, les 02 et 
03 mars au sein de la Maison Nationale des Eleveurs (MNE), dans le 12e arrondissement de Paris. 
Le nombre de participants est cette année encore en légère augmentation, témoignage de l’intérêt 
que suscitent les RITA au sein du monde agricole ultramarin, représenté par des acteurs diversifiés : 
instituts techniques agricoles, organismes de recherche, collectivités territoriales, ministères et leurs 
services, chambres d’agriculture, organisations de producteurs et interprofessions, organismes de 
formation et de financement de la formation (cf. liste des participants en Annexe 1). 
 
Programme 
 
Le programme a été construit avec les membres du Comité de Suivi des RITA (CSR), soit désormais 
une cinquantaine de personnes  se réunissant tous les deux mois par téléphone. 
 
Il donne une place importante aux échanges techniques sur des thématiques ayant un intérêt inter-
DOM (sous forme d’ateliers ou de restitutions en plénière), mais permet aussi d’échanger sur les 
trajectoires des RITA dans les différents DOM. 
Une présentation spécifique a été faite par la délégation de Wallis et Futuna, ayant développé une 
initiative du type « RITA ». Le nouveau système d’information des RITA, nommé « Coatis » a aussi 
été présenté pour la première fois. 
 
Le programme et les supports ayant servi de base aux présentations et à la restitution des ateliers 
thématiques figurent respectivement en Annexes 2, 3, 4 et 5. 
 

Etat d’avancement de la phase 2 des RITA 
 

Guadeloupe 
 
Cf. support en Annexe 3, pages 2 à 7. 
Un important travail d’évaluation des besoins en innovations agricoles a été réalisé  puis synthétisé 
sous forme de fiches actions. Ce travail a mobilisé et a été validé par l’ensemble des structures 
concernées par une filière ou une thématique donnée. Les difficultés résident néanmoins dans la 
mise en œuvre du PDR Guadeloupe qui a pris du retard (validation par l’Union Européenne (UE)) au 
cours du 4ème trimestre 2015) et en voie de conséquence dans le lancement des appels à projets. Il a 
ainsi fallu trouver des financements transitoires afin de ne pas perdre les acquis de la phase 1 des 
RITA. La maquette financière du PDR est de 6 M€ sur la durée de la programmation, alors que les 
besoins exprimés ont été évalués à environ 22,5 M€ pour la même période. 
L’appel à projets a finalement été lancé lors de ces journées techniques. 
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Onze grandes filières ont exprimé des besoins : 
- sept dans le domaine végétal (ananas, banane plantain, arboriculture/agrumiculture, 

tubercules et racines, cultures maraichères, horticulture florale, canne à sucre), concernant 
des thématiques différentes suivant les filières concernées : développement de la capacité 
de diagnostic phytosanitaire et stratégies de luttes associées ; pratiques et itinéraires 
techniques innovants ; recensement, caractérisation et valorisation de ressources locales ; 
sélection et amélioration végétale ; qualité sanitaire ; production et productivité ; 

- quatre dans le domaine animal (ruminants, porcs, volailles et lapins, apiculture), concernant 
des thématiques différentes en fonction des filières concernées : pratiques et itinéraires 
techniques innovants ; alimentation ; bâtiments ; reproduction ; développement de races 
locales ; qualité/démarcation de la production ; sélection reines et mâles ; conditionnement 
et emballage ; gestion des effluents. 

Certains thèmes sont quant à eux transversaux aux domaines animal et végétal : systèmes de 
production agro-écologique pour l’agriculture familiale, valorisation des matières fertilisantes 
d’origine résiduaire, expérimentations sur les usages vides, production de plantes protéiques locales, 
appui méthodologique à l’expérimentation en milieu agricole. 
 

Martinique 
 
Cf. support en Annexe 3, pages 7 à 11. 
Là aussi, un important travail de définition des besoins en innovations agricoles a été réalisé en 
impliquant tous les partenaires potentiels. Ce travail a abouti à la rédaction de 32 fiches projets dont 
28 ont été validées par un Comité de Pilotage Régional (CPR) tenu en janvier 2015. Les besoins 
financiers exprimés pour ces 28 fiches sont évalués  à 6,5 M€ pour une période de trois ans alors que 
le montant total affecté à la Mesure 16 du PDR Martinique est de 11 M€ pour la durée de la 
programmation. Comme en Guadeloupe, le PDR Martinique a été validé par l’UE au cours du 4ème 
trimestre 2015. Cependant, plusieurs difficultés restent à lever pour permettre le lancement des 
appels à projets. 
 
Les grandes thématiques concernant les filières végétales sont :  

- la sélection de matériel végétal adapté et tolérant aux bio-agresseurs pour les filières : 
oignon-bulbe, igname, patate douce, ka manioc, agrumes ; 

- le développement de systèmes agro-écologiques innovants concernant : la lutte contre les 
bio-agresseurs, les plantes de couvertures, le lombri-compostage, les systèmes de culture en 
maraichage, vergers et agroforesterie ; 

- la qualité et la valorisation des produits pour l’igname et le cacao. 
Les grandes thématiques concernant les filières animales sont : 

- la gestion des ressources génétiques animales chez les bovins, ovins et caprins ; 
- l’optimisation de la filière bovine en termes d’alimentation, de lutte contre les bio-agresseurs 

et de qualité de la viande ; 
- l’adaptation de schémas de production cunicole ; 
- la sélection des souches et la qualité du miel dans le cadre de la filière apicole. 
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Guyane 
 
Cf. support en Annexe 3, pages 12 à 15. 
Un processus d’identification des besoins a démarré début 2014. Ces besoins ont été soumis à un 
comité de concertation technique puis à un CPR en octobre 2014 et formalisés lors d’un Appel à 
Manifestation d’Intérêt (AMI) lancé en janvier 2015. Comme aux Antilles, le PDR Guyane a été validé 
au cours du 4ème trimestre 2015 et le lancement de l’Appel à Projet (AAP) a été fait fin février 2016. 
Le total des besoins financiers exprimés lors de la réponse à l’AMI a été évalué à 2,7 M€ par an alors 
que la maquette affiche 5,6 M€ pour la totalité de la programmation sur la mesure 16.2. 
 
L’AMI a structuré les besoins selon 10 axes répartis de la façon suivante : 

- le domaine animal : fourrages de ruminants, alimentation des porcs et volailles, reproduction 
et aspects sanitaires des ruminants ; 

- le domaine végétal : itinéraires techniques sur solanacées, agriculture sur abattis (manioc, 
tubercules, agroforesterie), cultures fruitières, céréales/soja ; 

- le domaine transversal : animation et coordination techniques, gestion de la fertilité des sols, 
agro-transformation. 

 
Réunion 

 
Cf. support en Annexe 3, pages 16 à 20. 
Le RITA Réunion ne traitait, dans la phase 1 des RITA, que de problématiques horticoles. Dans cette 
phase 2 des RITA, La Réunion a installé en juin 2015 deux nouveaux RITA traitant respectivement des 
problématiques canne à sucre et animales. 
L’évaluation des besoins en innovations agricoles a été faite lors du premier semestre 2014 en lien 
avec la rédaction du Plan Réunionnais de Développement Durable de l’Agriculture et de 
l’Agroalimentaire (PRAAD). Le PDR Réunion a été validé par l’UE au cours du 3ème trimestre 2015 et a 
pu être suivi immédiatement d’un AAP. Si les projets ont été sélectionnés lors du 4ème trimestre 2015, 
les conventionnements n’ont toujours pas eu lieu et ce retard pénalise le démarrage effectif des 
activités. 
Le total des besoins exprimés pour l’année 2016 s’élève à 11,8 M€, alors que la maquette retenue est 
de 8,82 M€ (2,77 M€ pour la canne, 1,65 M€ pour l’animal, 4,4 M€ pour l’horticulture). 
 
Les grandes thématiques concernent : 

- pour le RITA horticulture : optimisation des itinéraires techniques de cultures prioritaires, 
auxiliaires des cultures, systèmes agroécologiques, surveillance maladies/ravageurs 
émergents (mouches des fruits), valorisation des Plantes Aromatiques, à Parfum et 
Médicinales ; 

- pour le RITA canne : fertilisation, maîtrise des mauvaises herbes, irrigation,  
plantation/mécanisation (techniques culturales simplifiées), plantes de service, sélection 
variétale ; 

- pour le RITA animal : aspects sanitaires, fourrages et alimentation, bâtiments d’élevage, 
matières organiques, références technico-économiques pour l’amélioration des itinéraires 
techniques. 
 



 
10 

Mayotte 
 
Cf. support en Annexe 3, pages 20 à 22. 
Le PDR de Mayotte a été validé par l’UE lors du dernier trimestre 2014 et a été le premier PDR de 
France à l’être. Ainsi les AAP ont pu être lancés dès fin 2014 pour un démarrage théorique des 
projets au cours du premier trimestre 2015. 
L’identification des besoins en innovations a suivi un  processus classique de concertation avec les 
agriculteurs et les représentants des organisations de producteurs, de validation en comité technique 
et de priorisation en CPR. Ces besoins ont été estimés à 2,7 M€ sur 3 ans, avec une maquette 
financière totale de 5 M€ sur la durée de la programmation. 
Deux des principaux défis auxquels Mayotte doit faire face sont de se familiariser avec la gestion des 
fonds européens et de pallier le déficit local en structures techniques ou de recherche. 
 
Les projets retenus sont au nombre de trois et comprennent à la fois des actions dans la continuité 
des projets de la phase 1 des RITA et des actions nouvelles répondant à de nouveaux défis ou besoins 
déjà identifiés mais non couverts. 
  
Mise au point et adaptation d’itinéraires techniques innovants en filières végétales : gestion agro-
écologique des bioagresseurs ; amélioration des itinéraires techniques des filières maraîchère, 
fruitière et vivrière et diversification variétale ; mise au point de nouveaux processus de 
transformation apportant de la valeur ajoutée aux productions typiques de Mayotte ; transfert des 
résultats et diffusion en milieu paysan.  
 
Développement durable des filières de ruminants et de volailles à Mayotte : amélioration des niveaux 
de production de viande, du lait et des œufs par l’amélioration des pratiques d’élevage et 
l’amélioration génétique des populations de ruminants locaux ; renforcement / structuration des 
filières animales et diversification des capacités de transformation et de commercialisation des 
productions locales ; amélioration et diversification des services et appuis aux producteurs ; 
sécurisation des productions animales vis à vis des risques sanitaires.  
 
Gestion conservatoire des biomasses, des nutriments et de la fertilité des sols dans les petites 
exploitations familiales de Mayotte : itinéraires techniques innovants pour la production locale de 
ressources alimentaires et fourragères par la valorisation et la conservation des ressources naturelles 
disponibles sur l’exploitation ; démarche intégrée d’appui-conseil sur la gestion des parcelles 
(fertilisation, rythme de fauche …), sur la gestion des matières organiques fertilisantes produites sur 
l’exploitation, sur la gestion des stocks fourragers (conservation) et la couverture des besoins 
alimentaires des animaux (rationnement), en privilégiant la valorisation des ressources naturelles de 
l'exploitation et la réduction des niveaux d’intrants. 
 

Niveau national – inter-Dom 
 
Cf. support en Annexe 3, pages 23 à 25. 
Le Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt (MAAF) a décidé de confier de 
nouveau l’animation inter-DOM des RITA à l’Acta (Association de coordination technique agricole) et 
au Cirad (Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement) 
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pour la période 2015-2017 et a signé une convention dans ce sens avec ces deux organismes. Les 
conventions de subvention sont quant à elles annuelles. 
Les missions de cette animation inter-Dom s’articulent autour de trois grands axes : 

- pilotage stratégique : rédaction du DOS, aide au pilotage financier, appui au COPIL, aux CPR 
et aux partenaires ; 

- appui scientifique et technique : mobilisation d’expertise, encadrement de stagiaires, 
réalisation d’audit ; 

- animation inter-Dom : organisation d’évènements, animation de groupes de travail, 
communication, gestion de l’information. 

 
Restitution des groupes de travail 2015-2016 
 
Lors des rencontres annuelles 2015, neuf ateliers s’étaient tenus, sur proposition du Comité de Suivi 
des RITA. En fonction des échanges tenus et des besoins exprimés, certains de ces ateliers se sont 
transformés en groupes de travail thématiques au cours de l’année 2015, alors que d’autres ont pris 
une autre trajectoire. 
 
Ateliers transformés en groupes de travail : 

- plantes de service ; 
- productions animales ; 
- multiplication et diffusion de matériel végétal ; 
- apiculture. 

 
Ateliers ayant fonctionné sous une autre forme qu’un groupe de travail : 

- animateurs : mise en place de réunions RAR « Réseau des Animateurs des RITA » ; 
- communication : suivi des aspects communication au sein des CSR en fonction des besoins, 

développement de Coatis. 
 
Ateliers n’ayant pas été suivis d’action : 

- critères de suivi et d’impact : prématuré, dans l’attente de d’acceptation des projets et du 
démarrage des actions ; 

- construction d’une offre de formation et de transfert en direction des prescripteurs et des 
producteurs : prématuré à un niveau inter-DOM ou pris en compte individuellement au sein 
des projets régionaux ; 

- réseaux de fermes de références animaux et végétaux dans les DOM : il s’agissait d’une 
séquence informative non destinée à devenir un groupe de travail. 

 
Les quatre ateliers 2015 qui se sont constitués en groupes de travail ont présenté le résultat de leurs 
travaux. 
 

Groupe de travail « Plantes de service » 
 
Cf. support en Annexe 3, pages 27 à 32. 
Les plantes dites de « service » sont de plus en plus utilisées dans la démarche agro-écologique et les 
services qu’elles peuvent rendre sont de divers ordres : gestion de l’enherbement, lutte contre 
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l’érosion des sols, lutte contre les parasites, amélioration de la fertilité des sols, ou encore soutien à 
la faune utile. Ces plantes font l’objet de nombreux travaux dans les différents DOM et il est 
nécessaire et utile de partager les savoirs, les questionnements et les expériences. 
Après l’atelier tenu lors des rencontres 2015, plusieurs réunions ont été organisées à divers niveaux 
pour structurer ce groupe, définir ses objectifs et commencer les travaux. 
Les objectifs les plus immédiats sont d’effectuer un recensement des compétences, des personnes 
ressources, des travaux en cours et des données disponibles, avec comme volonté de développer une 
base de données et un guide fonctionnel, avec la collaboration d’étudiants de SupAgro Montpellier 
dans le cadre d’un Projet d’Etudiants Ingénieurs « PEI ». 
 

Groupe de travail « Matériel végétal » 
 
Cf. support en Annexe 3, pages 32 à 35. 
Que ce soit dans un objectif de diversification des productions ou d’amélioration de la production 
(gestion des maladies et ravageurs, productivité etc.), il est nécessaire d’introduire, de multiplier et 
de diffuser des plants de végétaux avec garanties sanitaires et variétales. 
Les objectifs premiers sont donc de produire un livret de la réglementation à l’introduction et à la 
diffusion par espèce ou groupe d’espèces ainsi que des référentiels pour la mise en place de 
dispositifs de production de plants de qualité pour les cultures à multiplication végétative. 
Pour les aspects « production de plants », trois cas de figure sont envisagés : 

- filière agrume : introduction de matériel végétal de quarantaine soumis à dérogation ; 
- filière igname/patate douce : mise en place de dispositifs pérennes de production de plants 

de qualité ; 
- filière maraichère : production de semences, certification et inscription au catalogue. 

 
Groupe de travail « Apiculture » 

 
Cf. support en Annexe 3, pages 36 à 39. 
Outre le fait que la pollinisation représente un service éco-systémique indéniable, l’intérêt de 
l’apiculture réside aussi dans la diversité des produits qu’elle génère mais aussi dans le fait qu’elle 
peut contribuer à la diversification des revenus d’une exploitation agricole. 
A partir d’un état des lieux aussi complet que possible dans les DOM sur plusieurs aspects 
(production, organisation de la filière, compétences, formations, caractérisation des pollens, 
commercialisation, types d’abeilles, aspects sanitaires, épidémio-surveillance, cires, programmes et 
projets en cours), le groupe de travail se propose d’établir des collaborations techniques, de 
contribuer à la rédaction d’un plan de développement durable des apicultures ultramarines et de 
construire des projets inter-DOM. 
 

Groupe de travail « Productions animales » 
 
Cf. support en Annexe 3, pages 40 à 44. 
Le groupe de travail sur les productions animales se heurte d’emblée à une difficulté : le périmètre 
très large de ce groupe. Pour être efficace et permettre des échanges pointus, il doit donc, après un 
inventaire assez classique des compétences mobilisables, des actions menées et des résultats acquis 
et transférables, prioriser les thématiques qu’il souhaite traiter, parmi celles déjà identifiées : 
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alimentation, sanitaire et épidémio-surveillance, bâtiments d’élevage, génétique, qualité, gestion des 
effluents, ateliers animaux et productions végétales, références technico-économiques, formation 
des éleveurs et des prescripteurs. 
 

Présentation de Wallis et Futuna 
 
Wallis et Futuna a bénéficié en 2013 de fonds CIOM pour mettre en place une dynamique du même 
type que les RITA dans les DOM, sans pour autant être directement associé à ces derniers (cf. Annexe 
3, pages 45 à 50). 
Ces financements CIOM, associés à d’autres financements régionaux ou nationaux, ont permis de 
mettre en place plusieurs actions techniques, d’organiser un colloque régional sur l’ « agriculture 
durable au service de la population » et en renforçant sa collaboration avec notamment le Cirad, ou 
l’Institut Agronomique Néo-Calédonien (IAC). 
Les activités techniques ont plus particulièrement porté sur : 

- l’amélioration de l’approvisionnement en produits frais du territoire ; 
- la valorisation des produits du territoire ; 
- la relance de la production d’huiles parfumées ; 
- la valorisation des matières premières locales dans l’alimentation porcine ; 
- la relance de l’arboriculture fruitière. 

D’autres projets sont en cours de réflexion ou de montage, mais il convient de cibler les 
financements potentiels, les fonds CIOM de 2013 étant désormais totalement engagés. 
Une demande a été faite par la délégation de Wallis et Futuna pour rejoindre le réseau RITA DOM. 
Le système d’information des RITA Coatis est d’ores et déjà un bon moyen de partager 
l’information entre territoires et d’identifier les compétences impliquées dans les RITA. 
 

Le système d’information Coatis 
 
Le nouveau système d’information des RITA, nommé Coatis (COmmunication en Agriculture pour le 
Transfert des InnovationS) a été présenté sous la forme d’un film. 
 
Le développement de ce système résulte de : 

- la constatation que les précédents outils proposés dans la phase 1 des RITA ne répondaient 
pas suffisamment et n’étaient pas adaptés aux besoins des acteurs des RITA ; 

- la réalisation d’une enquête auprès de plus de 300 personnes de divers horizons liés aux RITA 
pour connaitre leurs besoins et habitudes en matière de communication, de gestion de 
l’information ou encore de travail collaboratif ; 

- la rédaction d’un cahier des charges pour le développement de ce système, partagé avec les 
membres du CSR et les commissions communications dans les DOM quand celles-ci existent. 

 
Coatis est disponible à l’adresse suivante : http://coatis.rita-dom.fr 
Il possède les fonctionnalités suivantes : annuaire, agenda, projets, bibliothèque, médiathèque, outils 
pour l’agronome, actualités.  Un portail regroupe toutes les données publiques des sites de chacun 
des territoires (Guadeloupe, Martinique, Guyane, La Réunion, Mayotte) et l’animation inter-DOM. 
Des espaces collaboratifs privés peuvent être créés pour les projets ou les groupes de travail. 
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L’outil d’auto-diagnostic agro-écologique 
 
Le MAAF a demandé en février 2014 à l’Acta de construire un outil de diagnostic agro-écologique des 
exploitations agricoles. Cet outil est dans un premier temps développé dans les conditions de la 
métropole et sera adapté aux conditions spécifiques de l’agriculture ultramarine (cf. Annexe 4). 
Cet outil doit : 

- être générique tout en s’adaptant à chaque exploitation ; 
- permettre une évaluation à l’échelle de l’exploitation ; 
- être fondé sur des critères de pratiques, de performances et de démarches ; 
- évaluer l’engagement dans un projet agro-écologique. 

 
Il est disponible à l’adresse suivante : www.diagagroeco.org 
 

Les ateliers thématiques 2016 
 
Comme lors des rencontres 2015, plusieurs ateliers thématiques ont été proposés : 

- Fertilisation ; 
- Productions animales : les monogastriques ; 
- Productions animales : les ruminants ; 
- Productions animales : la génétique des ruminants ; 
- Auxiliaires de culture ; 
- Agroforesterie ; 
- Usages mineurs ; 
- Petite agriculture familiale. 

En parallèle, les trois groupes de travail (matériel végétal, apiculture, plantes de service) ont pu se 
réunir et deux créneaux spécifiques ont aussi été prévus pour les Réseaux de référence et les 
Animateurs RITA. 
Un groupe de réflexion sur l’accompagnement des producteurs s’est organisé spontanément lors des 
journées. 
Une restitution des ateliers thématiques seulement a été proposée en séance plénière. 
 

Fertilisation des cultures tropicales 
 
Cf. support en Annexe 5, pages 1 à 7. 
Cet atelier a réuni 31 personnes et a proposé 18 présentations autour de : la fertilité des sols, la 
fertilisation minérale, la fertilisation organique, les outils d’étude et d’analyses, les projets à venir. 
Cinq thématiques ont fait l’objet de discussions : la caractérisation des Mafor, la gestion territoriale 
des Mafor, la généricité des méthodes, le développement d’outils pour le transfert, la fertilisation et 
les plantes de service. 
Ce thème étant vaste, il est proposé de prioriser les thématiques et d’en conserver deux sur les cinq, 
qui feront l’objet d’un groupe de travail plus approfondi. 
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Auxiliaires de culture 
 
Cf. support en Annexe 5, pages 8 à 13. 
Un premier état des lieux sommaire sur ce sujet a été fait durant l’atelier. Il existe une grande 
disparité entre les différents DOM sur la connaissance et l’utilisation des auxiliaires de culture 
indigènes. 
Il est proposé de transformer cet atelier en un groupe de travail qui adoptera une méthode de travail 
« classique » d’état des lieux des connaissances, des compétences, des actions en cours, des 
problématiques afin d’aboutir entre autres à la création d’une base de données des auxiliaires, 
disponible sous Coatis. 
 

Productions animales 
 
Cf. support en Annexe 5, pages 14 à 17. 
Les réflexions ont été conduites dans le cadre de trois ateliers (Monogastriques, Ruminants, 
Génétique des ruminants) qui ont respectivement mobilisé 16, 13 et 7 participants. 
Cinq thèmes sont proposés comme pouvant faire l’objet de groupes de travail : 

- Alimentation des monogastriques ; 
- Alimentation des ruminants ; 
- Génétique des ruminants ; 
- Sanitaire et guide de bonnes pratiques monogastriques ; 
- Sanitaire et guide  de bonnes pratiques ruminants. 

 
Petite agriculture familiale 

 
Cf. support en Annexe 5, pages 18 à 24. 
Cet atelier a réuni 24 personnes. Les discussions ont porté sur 4 thèmes : 

- La caractérisation et la définition de la Petite Agriculture Familiale ; 
- Le transfert et l’innovation : quelles sont les priorités pour le RITA ? 
- Les financements : mode d’emploi ? 
- La gouvernance et le GT OM. 

Un livrable de ce futur groupe de travail pourrait être un inventaire et un guide des bonnes pratiques 
dans le cadre de la Petite Agriculture Familiale. 
 

Agroforesterie 
 
Cf. support en Annexe 5, pages 25 à 29. 
Cet atelier a été organisé suite au lancement du plan national sur l’agroforesterie en décembre 2015, 
et dans lequel un volet DOM a été prévu dès sa conception. 
L’atelier a réuni 16 participants et a consisté à reprendre le plan national et de voir comment le RITA 
peut y contribuer en mettant en avant les actions dans les DOM. 
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Usages mineurs 
 
Cf. support en Annexe 5, pages 30 à 37. 
Cet atelier a réuni 13 participants. La thématique « Usages mineurs » est très largement au centre du 
plan Ecophyto DOM. Plus que de créer un nouveau groupe de travail, il convient d’identifier les 
passerelles entre RITA et Ecophyto et que les deux réseaux s’informent mutuellement de leurs 
travaux, problématiques, réflexions. 
Les principaux objectifs sont : 

- d’officialiser le travail mené au sein des instituts techniques (Armeflhor, CTCS, IT2, eRcane) 
par la signature d’une convention ; 

- d’identifier les difficultés relatives à l’application de la réglementation bio dans les DOM et 
de réfléchir à des solutions possibles ; 

- d’informer les participants des travaux menés sur les usages mineurs dans le cadre 
d’Ecophyto et d’identifier de nouveaux besoins. 

 
Accompagnement des producteurs 

 
Cf. support en Annexe 5, pages 38 à 39. 
Cet atelier a réuni 20 personnes et a mis en avant la diversité des actions en matière 
d’accompagnement des producteurs et a soulevé plusieurs questions et besoins relatifs à ces 
méthodes d’accompagnement : rôle des nouvelles technologies, recensement des méthodes, 
modalités de formation. 
L’idée de constituer un groupe de travail a été évoquée et les termes de références de ce groupe de 
travail potentiel doivent être définis. 
 

Conclusions des Rencontres techniques des 02 et 03 Mars 
 
Ces journées ont une fois de plus permis aux acteurs du RITA de se rencontrer, d’échanger, de 
partager leurs expériences, leurs réussites mais aussi leurs difficultés. 
 
Les délais de démarrage des PDR sur le terrain dans certains territoires ont engendré des difficultés à 
la fois dans le suivi des opérations techniques sur le terrain mais aussi dans la stabilité des structures 
opérationnelles, avec les risques  de perte des bénéfices acquis lors de la phase 1 des RITA et de 
disparition de certains acteurs. Les mesures transitoires trouvées, même si elles restent limitées, 
montrent cependant la volonté de chacun à ce que les RITA ne périclitent pas. 
En effet, les financements CIOM n’étant plus disponibles pour les activités RITA à compter du 1er 
janvier 2015, les acteurs des RITA ont dû adopter des solutions transitoires pour s’adapter à la 
situation en attendant la mise en œuvre effective des PDR : recherche d’autres financements, 
réduction du niveau d’activités, non renouvellement de contrat voir licenciement de personnel. 
Cette période a ainsi pu s’accompagner de la mise en péril de certaines structures techniques par 
manque de trésorerie, mais aussi d’une baisse de la motivation de certains acteurs. 
 
Tous les PDR étant désormais validés par l’UE, il reste à lancer les AAP qui ne l’ont pas encore été 
dans les meilleurs délais afin de limiter cette période de transition entre les deux phases des RITA 
déjà très longue. Les acteurs de terrain sont prêts. 
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L’animation technique régionale, indispensable au bon fonctionnement du réseau, a rencontré aussi 
quelques difficultés liées à ce retard de mise en œuvre des PDR, en particulier aux Antilles-Guyane. 
 
La participation aux ateliers montre l’intérêt de chacun de pouvoir échanger sur une thématique 
transversale à plusieurs DOM. Plusieurs ateliers organisés lors des rencontres 2015 se sont 
transformés en groupes de travail. Les dynamiques sont variables en fonction des groupes, 
probablement en partie des incertitudes qui planent encore sur les dates de mise en œuvre effective 
des PDR. 
Coatis, le nouveau système d’information des RITA, a été développé notamment pour faciliter le 
partage et l’échange d’information ainsi que pour faciliter le fonctionnement des groupes  de travail 
thématiques.  
 
Un formulaire d’évaluation à chaud de ces rencontres techniques a été distribué aux participants à la 
fin des journées et 42 participants l’ont rempli. Si l’organisation, l’accueil et l’animation ont été jugés 
globalement bons, les journées sont généralement considérées comme trop chargées, avec des 
temps d’échange ou d’ateliers toutefois trop courts. L’accent doit aussi être mis sur le transfert et la 
valorisation en particulier en facilitant la présence des professionnels et des représentants des 
petites structures techniques tropicales. 
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LE SEMINAIRE ANNUEL 
 
Participation 
 
Organisé le 05 mars à l’espace Grenelle dans le 07e arrondissement de Paris sous le haut patronage 
du Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt, le séminaire annuel a réuni une 
centaine de personnes venant des Départements d’Outre-Mer, de Wallis et Futuna, de Nouvelle 
Calédonie, de Polynésie Française et de métropole (cf. liste des participants en Annexe 6). 
  
Programme 
 
Le programme a été construit avec les membres du Comité de Suivi des RITA, soit désormais une 
cinquantaine de personnes se réunissant tous les deux mois par téléphone (cf. Annexe 7). 
 
Il est structuré autour de trois points forts : 

- la présentation des actions conduites pour le renforcement des liens et des échanges inter-
DOM ; 

- l’illustration d’innovations développées lors de la première phase des RITA et transférées 
chez des agriculteurs : témoignages de la profession agricole ; 

- des échanges avec la salle sur le rôle des RITA dans le pilotage territorial de l’innovation 
agricole. 

 

Introduction au séminaire 
 

Intervention de Monsieur Alain JOLY, Délégué Ministériel aux Outre-Mer, MAAF 
 
Bonjour à toutes et bonjour à tous et bienvenue à Madame Berthelot, notre députée de Guyane, qui 
nous fait l'honneur d'être présente aujourd'hui.   
Je salue également la présence des représentants des autres Collectivités ainsi que celle de Monsieur 
Jacques Lemaître président de l’Acta. Je salue également Michel Eddi, PDG de Cirad, et les autres 
membres des RITA présents aujourd’hui. 
Je rappelle que les RITA sont une innovation pour les Outre-Mer et que depuis 2011 ils ont permis la 
mise en œuvre de 50 projets pour environ 14 millions d'euros.  
Un dispositif innovant qui repose sur l'analyse des besoins des professionnels, et des recherches qui 
correspondent à ces besoins. Cela signifie que les RITA sont au service des agriculteurs.  
Nous avons voulu dès le début que les RITA soient très opérationnels et qu'ils servent les 
professionnels.  
Une étape importante vient d'être franchie : en novembre dernier ont été adoptées les stratégies de 
filières  dans les Outre-Mer. Une stratégie pour la banane, une stratégie pour la canne à sucre, le 
sucre et le rhum, une stratégie pour les filières de diversification animale d'une part et végétale 
d'autre part. Vous avez les documents de communication qui ont été préparés sur ces stratégies. Ces 
stratégies seront pilotées par les comités sectoriels de l’ODEADOM et déclinées cette année en plans 
d’actions au plan local. 
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Les stratégies mettent en évidence quelque chose à quoi les RITA sont attachés : une approche 
collective. La dimension collective dans les RITA est évidente au plan local comme elle l’est dans 
l'inter-DOM. C’est essentiel. Vous verrez dans la matinée comment les expériences peuvent être 
partagées. Les échanges inter-filières ne sont pas moins essentiels que les échanges inter-DOM. En 
effet, le développement de l'exploitation agricole demande à la fois résilience et robustesse. Les 
innovations doivent se partager, afin que les agriculteurs puissent s’y retrouver et en tirer les 
bénéfices.  
 
Acteurs essentiels pour l'innovation : les Instituts Techniques, les Chambres d'Agriculture, les 
établissements d'enseignement agricole. Vous verrez aussi que depuis que les Collectivités 
territoriales sont impliquées dans les RITA, dans leur pilotage et dans leur mise en œuvre, la 
mobilisation importante des programmes de financement européens va donner une autre façon de 
voir les RITA.  
Nous avons commencé les RITA avec des crédits du CIOM, qui complétaient les crédits du POSEI. 
Le fait d’avoir des appels à projets qui sont dans le cadre du PDR permet à ceux qui pilotent les RITA 
au niveau local, avec les COSDA qui vont se mettre en place, de bien articuler les différents soutiens 
qui sont apportés au projet et de raisonner la mise en œuvre des projets RITA avec ce qui se fait 
comme soutiens dans les PDR, mais aussi avec les autres projets, avec le POSEI, avec l’ensemble des 
aides qui vont aux filières. 
 
Les RITA 2 évoluent par rapport au RITA 1, sur la base des enseignements tirés de RITA 1. Un des 
enseignements réside dans l‘insistance sur le transfert, plus importante que ce qui était prévu à 
l’origine. L’animation que nous souhaitons mettre en place viendra dynamiser cette fonction de 
transfert. C’est le rôle de l’Acta et du Cirad en matière d’animation nationale. Dans ce cadre, je peux 
vous annoncer que dans le cadre de la convention triennale qui lie le Cirad et l’Acta au MAAF, nous 
signerons prochainement une convention de subvention de 400 000 € pour 2016, pour l’animation 
nationale.   
 
Ce que nous attendons au Ministère, c’est de disposer de pistes de travail, que nous discuterons en 
COPIL cet après-midi, et qui nous permettront de lancer les chantiers que nous estimons prioritaires. 
Je vous souhaite de bons travaux pour cette matinée. 
 

Accès à la vidéo (6 min 19 secs) 

 
 

Avancement de la phase 2 des RITA - Intervention de Monsieur Benoît BONAIME, 
chef du pôle innovation/développement/compétitivité, DMOM-MAAF 

 
Les journées techniques des RITA se sont tenues avant-hier et hier et ont réuni près de cent 
personnes des cinq DOM : des professionnels, des conseillers, des chercheurs, des enseignants. 
Egalement des participants de la métropole, ainsi que deux délégations, l’une de Wallis et Futuna, 
l’autre de Polynésie Française. C’est notamment sur les contributions des différents territoires à ces 
journées qu’est bâti l’état d’avancement que je vais vous présenter. 

https://www.youtube.com/watch?v=LwMqI3zJWxk
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Je rappelle que la principale différence entre RITA 1 et RITA 2, au plan de la construction des 
financements, réside dans le passage entre des financements essentiellement CIOM vers un modèle 
basé sur des financements des Collectivités, de l’Etat et de la Commission Européenne.   
On verra que ce nouveau modèle constitue un atout, mais qu’il a été source de complications en 
2015. 
Je vous propose un bilan en 3 points. 
 
Evolution du réseau en 2015 
La transition en 2015 a été compliquée d’un point de vue budgétaire pour les acteurs. Nous avons 
bénéficié de soutiens des DAAF, de l’ODEADOM, pour assurer la continuité de certaines actions sur le 
terrain. Et surtout, les acteurs se sont mobilisés pour préparer les actions d’évaluation, au travers 
d’un processus d’identification des besoins des professionnels, afin de construire les projets d’action 
en concertation avec les professionnels à partir de leurs besoins exprimés. A titre d’illustration, pour 
la Guadeloupe et pour le seul secteur de l’élevage, 10 consultations professionnelles ont eu lieu pour 
identifier les besoins et développer les projets qui en découlent. 
Parallèlement, la mécanique financière s’est mise en place, avec un processus d’appels à projets, 
pour trouver les moyens de financer ces actions. 
A ce jour, Mayotte et La Réunion sont entrés en phase opérationnelle de mise en œuvre des projets. 
Nous avons bon espoir que de manière imminente les appels à projets s’ouvrent en Guadeloupe, en 
Martinique et en Guyane. 
 
Projets d’innovation dans les différents territoires 
De manière synthétique, on constate que les projets du RITA 2 couvriront davantage de filières que 
ceux du   RITA 1. Les activités de diversification des productions animales et végétales se 
maintiennent. A côté de cela, il y a une prise en compte du secteur de la canne à sucre aux Antilles et 
à La Réunion, avec l’émergence de projets d’innovation dans ce secteur. A la Réunion, on note un 
élargissement des champs d’intervention, avec l’avènement d’un RITA « productions animales ».  
On constate aussi un élargissement des partenariats, avec une amplification de la présence des 
Chambres et de l’enseignement agricole, désormais systématiquement associés aux actions. 
 
Les sujets d’innovations prioritaires : 

- la diversification des productions végétales, avec notamment la diffusion de matériel végétal 
avec des garanties sanitaires et variétales ;  

- le développement d’itinéraires techniques associés à la réduction de l’usage des intrants 
chimiques, avec des questions de lutte intégrée, de fertilisation, de plantes de service ; 

- l’alimentation du bétail, dans une perspective de réduction des coûts et d’autonomie 
croissante des territoires ; 

- l’amélioration des ressources génétiques animales et de la reproduction ; 
- les aspects sanitaires, en animal comme en végétal, avec des problématiques comme celle 

du HLB [Huang Long Bong] ; 
- l’apiculture, sujet d’innovation porté dans tous les DOM. 

L’évaluation des besoins a fait apparaître de nouvelles tendances en inter-DOM :  
- d’autres préoccupations sanitaires, qui n’avaient pas encore été prises en compte : 

salmonelles à La Réunion, tiques, mouches des fruits ; 
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- un renforcement des demandes sur les systèmes agroécologiques, qui seront davantage 
présents dans RITA 2, par exemple les systèmes agroforestiers ; 

- une tendance forte concernant l’agrotransformation et les signes de qualité. 
 
Echanges inter-DOM 
Grâce à l’animation nationale, portée par l’Acta et le Cirad, un système de groupes de travail (GT) 
inter-DOM s’est mis en place. Les GT sont activés lorsque des acteurs estiment nécessaire d’échanger 
sur un thème donné. Ces acteurs se réunissent sur une base volontaire, dans une perspective de 
transfert. Les GT sont animés au niveau central. 
 
Quatre groupes ont été actifs en 2015 : 

- le GT « apiculture », qui a permis de dresser un panorama de l’apiculture dans les DOM, le 
premier peut-être. Le GT se propose d’aboutir à un plan de développement durable de 
l’apiculture dans les DOM ; 

- le GT « matériel végétal », qui est en train de développer un livret réglementation  et des 
référentiels de production, qui seront partagés avec les professionnels ; 

- un GT « plantes de service », qui travaille sur un guide fonctionnel inter-DOM pour les 
professionnels ; 

- un GT « productions animales », qui s’est livré à un vaste travail de cartographie des grands 
thèmes prioritaires, qui sera décliné durant l’année 2016. 

 
En parallèle, un outil d’échange inter-DOM, Coatis, a été développé par l’animation nationale. 
 
En résumé, 2015 a été caractérisée par : 

- une évaluation fine des besoins des professionnels ; 
- des réseaux qui se sont élargis, en dépit des vicissitudes liées aux changements dans les 

modèles de financement ; 
- des projets qui s’amplifient, avec de nouvelles filières, de nouveaux acteurs ; 
- une dynamique forte des échanges entre DOM, qui est clairement apparue durant les 

journées des 2 et 3 mars : les 4 GT déjà évoqués, et les nouveaux GT qui émergent de ces 
mêmes journées. 

Merci  
 

Accès à la vidéo (10 min 28 secs) 

 
  

https://www.youtube.com/watch?v=5EtHMFh1w8Y
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Les synergies inter-DOM 
 

Les groupes de travail thématiques inter-DOM - Intervention de Monsieur Philippe 
PRIGENT, co-animateur inter-DOM des RITA, Acta 
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Accès à la vidéo de la présentation (9 min 47 secs) 

https://www.youtube.com/watch?v=TCdDAvcVRVM
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Les RITA, préfiguration d’un modèle européen - Intervention de Monsieur Philippe 
PRIGENT, co-animateur inter-DOM des RITA, Acta 
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Accès à la vidéo de la présentation (4 min 29 secs) 

 
  

https://www.youtube.com/watch?v=CS0mnbpYXy8
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AgroEcoDom, un projet du Réseau Rural National pour renforcer les liens inter-
DOM - Intervention de Monsieur Jean-Marc THEVENIN, co-animateur inter-DOM 
des RITA, Cirad 
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Accès à la vidéo de la présentation (4 min 49 secs) 

  

https://www.youtube.com/watch?v=U-CqG3PWrL0
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Coatis, le système d’information des RITA DOM - Intervention et film de Monsieur 
Jean-Marc THEVENIN, co-animateur inter-DOM des RITA, Cirad 

 

 

 

Accès à la vidéo de la présentation (4 min 40 secs) 

Accès au film de présentation de « Coatis » (11 min 44 secs) 

https://www.youtube.com/watch?v=yLEQ6VrYPDI
https://www.youtube.com/watch?v=Rh7-S050nT4
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Des innovations avec et pour les professionnels – Témoignages 
 

Introduction – Intervention de Messieurs Jean CHAMPAGNE, Acta et Eric 
JEUFFRAULT, Cirad 

 
Jean Champagne : 
Après plusieurs décennies passées à l’ITAVI, institut technique du réseau Acta, j'ai été chargé par le 
président de l'Acta, Jacques Lemaître, de la direction du pôle Outre-Mer au sein de l'Acta. C'est à ce 
titre que, avec le Cirad, et le ministère, nous avons contribué à la constitution et la mise en œuvre 
des RITA.  
Dans RITA, il y a quatre lettres. 
Chaque terme est important : autant « Réseau » qu’ « Innovation » que « Transfert » qu’ « Agricole ». 
L'objectif des RITA, c'est un peu de vérifier l'adage selon lequel « quand est seul on peut aller plus 
vite, tandis qu'ensemble on est certain d'aller plus loin ». 
C'est ce que nous allons tâcher de vous montrer, au travers de ce que nous avons fait au cours de ces 
dernières années. 
Il s'agit d'actions de recherche, développement et formation qui ont été conduites. Alain Joly nous 
disait tout à l'heure que dans RITA 1, entre 2011 et 2014, les contributions du ministère de 
l'agriculture, complétées par celles du FEADER et du Cirad, avaient permis de débloquer globalement 
14 millions d'euros qui ont permis de conduire ces actions. 
En 2014, lors du séminaire annuel, nous vous avons exposé la mise en place de ce réseau : fondation, 
outils de gouvernance. 
En 2015, nous avons présenté les premiers résultats.  
Des questions sont survenues : ces résultats sont-ils appliqués? Sont-ils transférés sur le terrain ? 
C'est ce que nous allons vous montrer aujourd'hui. 
 
Éric Jeuffrault : 
Nous allons procéder en deux séquences successives.  
Nous allons premièrement interroger les acteurs présents quant aux réalisations effectives sur le 
terrain. Les témoignages seront le fait d'agriculteurs et de techniciens. Ils nous montreront 
concrètement comment vivent ces réseaux.  
Puis nous parlerons des impacts au niveau des exploitations. On évoquera les bénéfices - il y en a 
déjà. 
Puis nous aborderons ce qui est en train de se partager et de s'échanger. En effet les RITA n’existent 
pas seulement au niveau de chaque territoire. Il y a des échanges, au travers des animateurs, mais 
aussi au travers des agriculteurs. C'est ce que nous souhaitons illustrer à travers ces témoignages. 
 

Vidéo de l’introduction (3 min 35 secs)  

  

https://www.youtube.com/watch?v=uWF49TuvmPo
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L’ensilage de sorgho fourrager – Intervention de Monsieur Jean-Paul AURORE, 
éleveur en Martinique 

 
M. Jean-Paul Aurore, éleveur, sorgho fourrager ensilage pour faire des stocks fourragers, 
notamment en période de carême et / ou de sécheresse prolongée. Exploitation sauvée en contexte 
de sécheresse longue, coûts d’achat d’alimentation animaux divisés par 2. Qualité des produits, 
vente directe.    

Film introductif (1 min 23 secs) 

Introduction au témoignage de JP Aurore 
  
Jean Champagne : 
Jean-Paul, tu as expliqué les problèmes que tu as 
rencontrés. Période de sécheresse, manque de 
ressources fourragères, et donc le recours au sorgho 
ensilage. Ton premier ensilage date de janvier 2014, 
nous sommes actuellement en mars 2016. Avec ces 
deux années de recul. Quelle est ton analyse?  

Jean-Paul Aurore : 
En 2013 j'ai perdu 30 % de mon chiffre d'affaires. Ce qui représente environ 90 000 €. 
Je suis à présent passé de 6 ha de sorgho à 18 ha de sorgho. C'est tout gagnant. Nous avons pu 
augmenter notre poids carcasse : nous sommes passés à 225 kg en moyenne. Nous avons diminué la 
facture chez le provendier par 2 : 30 000 € actuellement. Nous avons subi deux années de forte 
sécheresse à cause d’el Niño. Chaque année, c'était 10 mois de sécheresse. Et j'ai pu sauver mon 
troupeau grâce à ce sorgho et grâce à Ikare et au technicien qui me suppliait d'adopter cette 
innovation.  
Jean Champagne : 
Est-ce que cette innovation qui est appliquée sur ton exploitation a fait tache d'huile ? 
Jean-Paul Aurore: 
Nous sommes environ cinq à six à présent, et cette année, comme je suis le président d’Ikare, il y a 
une coopérative qui s'appelle MADIVIAL pour laquelle nous avons implanté 5 ha afin de pouvoir 
redistribuer à leurs éleveurs. 
Jean Champagne : 
L'innovation se diffuse donc au sein de la Martinique, ce qui contribue à améliorer le poids et la 
qualité des carcasses, et à sécuriser la production. 
Jean-Paul Aurore : 
J'ai oublié de mentionner que d'un point de vue qualitatif nous avons enregistré des changements 
importants : pour ceux qui connaissent le classement européen, nous sommes en moyenne R. 
Nous sommes actuellement passés en R+, et même en U. 
Je fais également un peu de vente directe. La semaine dernière une personne m'a acheté pour 300 € 
de viande. C'était samedi. Le mercredi matin il me dit : « Jean-Paul, je n'ai plus de viande ». Là on voit 
vraiment la qualité. Et le prix aussi a changé. 
Jean Champagne : 
Jean-Paul, selon toi la diffusion de cette innovation s’est-elle faite au-delà de la Martinique ? 

https://www.youtube.com/watch?v=Kaw9j91mEoE
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Jean-Paul Aurore : 
Un séminaire s'est tenu l'année dernière en avril, avec les éleveurs de la CODEM, la coopérative des 
éleveurs martiniquais, et avec ceux de la SCACOM qui représentent les petits ruminants, et aussi avec 
MADIVIAL la coopérative des métiers. Avec tous ces professionnels nous allons sur le terrain. Avec la 
Chambre d'agriculture, nous faisons des démonstrations, nous distribuons des fiches aux éleveurs et 
aux adhérents de différentes coopératives. 
En Guyane, il y a presque une dizaine d’éleveurs qui ont adopté ce système, tandis qu’en 
Guadeloupe, ils sont davantage orientés vers la canne à sucre comme ressources fourragères. 
Jean Champagne : 
Si j'ai bien compris tu as pu mettre en œuvre cette innovation grâce à la suggestion et à l'assistance 
d'un des techniciens d’Ikare. 
Je rappelle que tu es à présent le Président d’Ikare tandis qu'à l'époque tu n'étais qu'un adhérent. 
Jean-Paul Aurore : 
Je peux en effet remercier le technicien qui m'a presque forcé. S'il n'y avait pas eu Ikare et ce 
technicien, mon exploitation serait peut-être coulée à présent. 

 
Vidéo du témoignage de M. Jean-Paul Aurore (5 min 13 secs) 

 
 
Le paillage inter-rangs et l’utilisation de filets dans les plantations d’ananas – 
Intervention de Monsieur David YANG, agriculteur en Guyane 

 
M. David Yang, agriculteur, producteur d’ananas 
ayant adopté à la fois le paillage inter-rangs et le 
recours à des filets anti-coups de soleil / anti-
insectes piqueurs. Nécessité de la diffusion de 
l’innovation. Rôle de la Chambre d’Agriculture. 
Partenariat EcoPhyto (usages mineurs). Contexte 
spécifique Guyanais (contraintes des abattis de 
déforestation et aide à la mécanisation, 
abattis/brulis en rotation avec contrainte à 
l’usage des filets ; expérimentation de 
l’ensachage individuel dans ce cas). 

Dynamisme particulier de l’agriculteur. Besoins de réunions de diffusion (formation, visites bord 
champ, contraintes financières). 
 
Film-témoignage M. David Yang (7 min 35 secs) 
 
Interview de Thibault Guingand, Chambre d’Agriculture de Guyane 
 
Eric Jeuffrault :  
Autre exemple très concret : problème de maladie sur ananas, d'expérimentations. Expérimentations 
qui conduisent à un certain nombre de solutions et à la mise en pratique de ces solutions par les 
agriculteurs. Le témoignage de David raconte son expérience en la matière. 
Thibault, une question : David souligne dans son témoignage, que son expérience date maintenant 

https://www.youtube.com/watch?v=GQxP3mT4yvo
https://youtu.be/3LlRcAEK1cs
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de deux à trois ans, qu'il il y a aujourd'hui nécessité de poursuivre le travail. Notamment en matière 
de diffusion et de conseil. C’est un des rôles de la Chambre d'Agriculture. On a vu dans le témoignage 
que vous vous êtes associés avec le CFPPA et le Cirad. À votre niveau, qu'est-ce qui est prévu, et 
qu'est-ce qui est mis en place pour la suite?  
Thibault Guingand : 
Nous disposons à présent d'une méthode validée au plan des performances technique, économique, 
et environnementale. C’est également un projet mené en partenariat avec EcoPhyto, sur les usages 
mineurs, puisqu'il n'y a aucun usage pourvu sur ananas à part le traitement de l'induction florale.  
La technique se diffuse grâce aux techniciens du Cirad ; d'autres agriculteurs sont en train d'adopter 
la technique. Il y a aussi une mesure agro-environnementale et climatique qui est inscrite au PDR. Au 
plan de la diffusion, il y a un élément de contexte à prendre en compte pour la Guyane : David parle 
plusieurs fois d’abattis. Nous avons deux types d’abattis en Guyane. L’abattis qui relève de 
l'expansion des surfaces agricoles sur la forêt, donc déforestation. Lorsque les arbres ont été abattus, 
il faut les dessoucher. C'est là qu'on parle d’aide à la mécanisation et aussi d'aides pour surmonter la 
barrière financière à l'acquisition de filets. Dans cette situation, la méthode est diffusable. La 
Chambre prend en charge la partie diffusion. 
Le second type d’abattis, c'est l'abattis-brûlis, la méthode traditionnelle pour la petite agriculture 
familiale. Là, on abat aussi les arbres mais on est sur des cycles de trois ans. On ne peut donc pas se 
permettre de dégager les parcelles. Les ananas y sont alors semés entre les troncs. On ne peut alors 
pas utiliser les filets comme on a vu dans le film, pour la culture en rangs. C'est la raison pour laquelle 
David parle de la pratique de l'ensachage individuel. Sur cette pratique-là, nous sommes encore en 
phase d'étude. 
Eric Jeuffrault : 
David est un exemple pour la Guyane. Comment se fait le relationnel entre agriculteurs ? 
Transmettent-ils entre eux ou avec votre aide ce genre de solution ? 
Thibault Guingand : 
David est un agriculteur moteur en Guyane. Il a créé une association de producteurs qu’il préside. Il y 
a peu de personnes motrices comme lui. Pour le travail de diffusion, nous étudions diverses 
possibilités. Par exemple la mise en place de GIEE, afin notamment de lever les freins à 
l'investissement. Également les visites « bord de champ », l’accompagnement technique, la 
formation horizontale au niveau des techniciens, pour diffuser sur l'ensemble du territoire. Car 
l'exemple qui vous a été présenté est localisé à l’Est de la Guyane. 
 

Vidéo du l’interview de M. Thibault Guingand (4 min 43 sec) 

  

https://www.youtube.com/watch?v=Stmom8a0cUY
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La protection contre la mouche des légumes – Intervention de Madame Saindou 
SOIDAANTI, agricultrice à Mayotte 

 
Mme. Saindou Soidaanti, agricultrice en maraîchage de plein champ, ayant suivi le processus 
d’adaptation aux conditions mahoraises de la méthode GAMOUR (gestion agroécologiques des 

mouches à La Réunion) de protection contre la mouche des 
légumes, et en passe de le mettre en œuvre sur son 
exploitation. Une initiative zéro pesticide.  
Participation à la journée d’information RITA (déc. 2015) 
sur la lutte contre la mouche des légumes. Apprentissage 
de fabrication d’augmentorium pour attirer les 
parasitoïdes. Volonté de réussir. Appui Elodie Savignan, 
animatrice RITA Mayotte. 
 
 

Présentation de Mme Saindou Soidaanti, agricultrice à Mayotte. 
 
Saindou Soidaanti : 
Bonjour. Je viens de Mayotte. Je suis agricultrice. J'ai fait trois ans de formation au lycée agricole de 
Coconi. C'est grâce à cette formation que je me suis installée en 2014. Je fais partie du réseau DéPhy 
Ferme/EcoPhyto.  
J’avais planté beaucoup de courgettes. Je n'ai pas vu les résultats. Pas de bons résultats. J'ai 
rencontré un énorme problème de mouches des légumes. J'ai pensé arrêter les courgettes J'avais 
beaucoup de mouches. 
Je suis allée voir les gens du RITA, et j'ai rejoint le dispositif DéPhy Ferme/EcoPhyto. 
En décembre, j'ai pu suivre une première journée professionnelle pour m'informer sur les techniques 
disponibles pour lutter contre ces mouches des légumes. En décembre, j'ai participé à une première 
journée pour connaître les résultats des expériences de lutte contre les mouches des légumes. Là, j'ai 
appris comment fabriquer une poubelle, appelée « augmentorium », et je l’ai amenée sur mon 
exploitation, pour y mettre les légumes piqués dedans. Je suis également partie de la journée avec 
une fiche technique pour me rappeler cette méthode. 
Aujourd'hui, il est prévu avec les techniciens du lycée agricole de mettre en place cette technique sur 
mon exploitation. 
Actuellement, peu de jeunes veulent entrer dans l'agriculture, et se lancer dans ce genre 
d'innovation. Moi, je suis dedans, je me suis dit : je vais le faire et je vais le faire jusqu'au bout. 
Éric Jeuffrault : 
Elodie va nous présenter le schéma général du dispositif GAMOUR. Cette technique a été développée 
à La Réunion. Nous avons organisé différentes réunions d'information pour diffuser la technique 
auprès des agriculteurs. Cette technique est reprise sur Mayotte. Premier bilan ? 
Elodie SAVIGNAN : 
J'ai prévu trois diapos qui vont justement permettre de répondre à cette question ! 

 
Mme. Saindou Soidaanti : présentation et son expérience dans le RITA 
Mayotte (5 min 28 sec) 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=QkgNOPmHDT4
https://www.youtube.com/watch?v=QkgNOPmHDT4
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Diaporama présenté par Elodie Savignan : adaptation à Mayotte de la 
méthode GAMOUR 
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Vidéo de la présentation d’Elodie Savignan : adaptation à Mayotte de la 
méthode GAMOUR (5 min 06 sec). 

 
 

Caractérisation des miels en vue de l’obtention d’une IGP/AOP – Intervention de 
Monsieur Benoît FOUCAN-PERAFIDE, apiculteur en Guadeloupe 

 
M. Benoît Foucan-Pérafide, apiculteur, ingénieur Apigua : caractérisation des miels en vue de 
l’obtention d’une IGP/AOP pour une meilleure valorisation. Signes de qualité. INAO. Réponse à la 
clientèle. Mutualisation des outils de caractérisation. 

 
Présentation de M. Benoît-Foucan-Pérafide, 
ingénieur Apigua et apiculteur 
 
Jean Champagne : 
Nous allons voir à présent que l'innovation 
peut également contribuer à la structuration 
d'une filière, et à l'avancée vers des signes de 
qualité. Je me tourne vers Benoit Foucan-

Pérafide : il a deux casquettes, il est apiculteur lui-même, et il est également l'ingénieur qui apporte 
son appui à l'ensemble des producteurs de miel de Guadeloupe réunis au sein d’Apigua. 

https://www.youtube.com/watch?v=oGSa2Fv62HA
https://www.youtube.com/watch?v=oGSa2Fv62HA
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Benoît Foucan-Pérafide : 
Je travaille pour l’Apigua, l'association des apiculteurs de Guadeloupe. Cela représente 103 
adhérents sur les 120 apiculteurs déclarés de Guadeloupe. Nous avons aussi bien des amateurs que 
des professionnels. Ces 103 adhérents représentent 5 800 ruches sur les 6 000 présentes en 
Guadeloupe. Un bon résultat en termes de fédération de filière. Ces apiculteurs produisent 90 t de 
miel, ce qui représente 40 % de la consommation locale en Guadeloupe, estimée entre 200 et 250 
tonnes. 
À côté de l’Apigua, il y a la coopérative « Miel de Guadeloupe », chargée de la commercialisation en 
commun du miel. 
À côté de ce travail pour l'association, je suis apiculteur. Avec quelques copains j'ai mis en place une 
société pour pouvoir produire et commercialiser du miel. Les abeilles sont une passion pour moi, 
c'est la raison pour laquelle je me suis lancé. 
Jean Champagne : 
Je confirme qu'en Guadeloupe on fait du très bon miel. Chaque fois que j'y vais, je ramène en plus 
d'une bouteille de rhum, une bouteille de miel. Pour être complet, je le fais aussi chaque fois que je 
vais en Martinique ! 
Benoît Foucan-Pérafide: 
Je vais vous présenter un diaporama au sujet des signes de qualité pour le miel de Guadeloupe.  
 
Vidéo de l'introduction de M. Benoît-Foucan-Pérafide, ingénieur Apigua et apiculteur par 
Jean Champagne (3 min 38 secs) 
 
Diaporama présenté par Benoît Foucan-Pérafide 
 

 

https://www.youtube.com/watch?v=fS7iX4j_084
https://www.youtube.com/watch?v=fS7iX4j_084
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Vidéo du diaporama de Benoît Foucan-Pérafide (8 min 7 secs) 

 
 
Mise en place d’un RITA animal – Intervention de Madame Pascale ACHARD, 
animatrice du RITA animal de la Réunion, FRCA 

 
Mme. Pascale Achard, animatrice RITA animal, mise en place d’un RITA 
animal, en capitalisant sur le succès du RITA historique (végétal) : 
construction du partenariat, place centrale des éleveurs, identification 
et sélection des besoins, gouvernance de la mise en œuvre. 
 
Présentation du dispositif RITA animal à La Réunion 
 
Éric Jeuffrault : 
À La Réunion nous avions fait, dès le départ, le choix de démarrer 

petitement. 
Nous avons voulu construire d'abord ce qui était notre priorité : la mise en place d'un réseau sur les 
fruits et légumes et l'horticulture. Chemin faisant, les bonnes idées se transmettant, nous avons été 
regardés par deux autres filières : la canne à sucre, et les productions animales. Comme toutes les 
autres filières, ces filières « canne à sucre » et « productions animales » étaient en 2012-2013 dans 
un exercice de projection stratégique qui leur demandait de se projeter sur la période 2015-2020. 
L'ambition était la suivante : qu'en sera-t-il de demain ? Levons la tête. Comment nous y prenons-
nous avec les ambitions que nous avons définies pour 2020 ? Nous avons donc considéré tous les 
freins, économiques comme techniques, pour faire en sorte que tout ce que nous avons prévu pour 

https://www.youtube.com/watch?v=u1QyJLCvlKs
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2020 puisse se réaliser. Pour les filières animales, il a été décidé, avec la Fédération Régionale des 
Coopératives Agricoles (FRCA), qui représente l'ensemble des filières animales de l’île, de mettre en 
place un RITA animal, sur la base de l'expression de l'ensemble des professionnels, dans un esprit de 
promotion de la production locale. Une ambition très chère à l’île de La Réunion. Et ce, dans une 
optique de marché harmonieuse et économiquement viable. 
Pascale ACHARD : 
J'ai la chance d'être animatrice du RITA animal depuis bientôt un an. Je travaille au sein de la 
Fédération Régionale des Coopératives Agricoles. Je rappelle qu'à La Réunion nous avons la chance 
d'avoir trois RITA : si aujourd'hui nous mettons en avant le RITA animal, il ne faut pas oublier le RITA 
« canne à sucre » et le RITA « horticole ». Nous mettons à ce propos à votre disposition un tiré-à-part 
spécial d'une revue qui s'appelle « RITA canne », qui vous montre ce qui est fait dans le cadre du RITA 
dans la filière « canne à sucre ». Pour le RITA horticole, il y a des plaquettes sur les journées « Agro 
Fert’ile », qui sont des journées de transfert des innovations dans le secteur végétal. 
Concernant le RITA animal, nous avions en tête dès le début de mettre les éleveurs au centre du 
dispositif. L'année dernière, le volet « transfert » était déjà au centre de nos préoccupations. Nous 
avons bâti sur la chance que nous avions d'avoir déjà un premier RITA à la Réunion : le RITA 
« horticole ». Cela nous a permis de voir que le côté « réseau » fonctionnait bien. Nous sommes donc 
partis sur le postulat qu'il fallait intégrer dès le départ des éleveurs à notre réseau. Nous avons 
actuellement 11 éleveurs référents qui représentent toutes les productions animales. Ces éleveurs 
participent aux groupes de travail, aux comités techniques et au comité de pilotage régional (CPR). 
Avec ces éleveurs, nous avons fait une quarantaine de réunions, afin de bien cerner les besoins des 
uns et des autres et de définir les actions prioritaires à retenir pour les trois prochaines années. 
Le film que vous allez voir fait un clin d'œil, dans son générique,  à une émission hebdomadaire qui 
passe sur une chaîne locale, consacrée à la ruralité à La Réunion. 

Vidéo de l’introduction : trajectoire des RITA La Réunion, projet stratégique 
(Eric Jeuffrault) ; présentation RITA animal La Réunion, Pascale Achard (5 min 
58 sec) 

 

Film sur le RITA animal de La Réunion (7 min 46 secs)-Echanges avec la salle 

  

https://www.youtube.com/watch?v=TqYTC59cX4s
https://www.youtube.com/watch?v=TqYTC59cX4s
https://www.youtube.com/watch?v=TqYTC59cX4s
https://www.youtube.com/watch?v=IoHjDEqI6wA
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Les RITA, un outil inter-DOM de pilotage territorial de l’innovation agricole 
- Echanges animés par Messieurs Jean CHAMPAGNE, Acta et Eric 
JEUFFRAULT, Cirad 
 
 

Monsieur Patrick HOAREAU, Directeur Général FRCA, La Réunion 
 
Les dimensions marchés/coûts sont essentielles. On ne peut plus produire pour produire. Il faut 
essentiellement s’adapter aux marchés, à des besoins de consommateurs, tout en produisant des 
signes de qualité susceptibles  d’emporter l’adhésion des consommateurs de nos territoires. 
 
 

Monsieur Patrick SELLIN, Président de la Chambre d’agriculture de la Guadeloupe 
 
La Chambre est très attentive, en tant qu’acteur central des RITA, à deux productions : les agrumes et 
l’igname. D’autre part, nous attendons des RITA qu’ils permettent un exercice plus aisé de l’exercice 
de leur métier par les agriculteurs. Nous restons positionnés sur le champ de la performance 
économique, environnementale et sociale, avec notamment la préoccupation que la très petite 
agriculture familiale puisse s’inscrire dans ce triple objectif. En ce sens, les RITA sont en phase avec 
notre politique. Le GIEE sont un des outils à notre disposition pour parvenir à cette triple 
performance. 
A présent que les rôles sont mieux précisés, nous attendons de RITA 2 qu’il formalise bien les actions, 
comme celles autour de l’igname, en lien avec la Chambre pour ce qui ressort des actions de 
formations notamment. 
En ce sens la Chambre entend pleinement jouer son rôle dans ce qui sera entrepris dans RITA 2. 
 
 

Vidéo de l’intervention (3 min 20 secs) 

  

https://www.youtube.com/watch?v=0cfVXpmFaLE
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Monsieur Louis-Daniel BERTOME, Président de la Chambre d’agriculture de la 
Martinique 

 
Dès 2007, la Chambre d’agriculture a entrepris des expérimentations (FREDON), sur l’igname comme 
sur d’autres produits : patate douce, kâ manioc, tomate, en relation avec la Guadeloupe, dans un 
contexte où le Cirad avait délaissé la partie diversification.  
Il nous importe d’échanger sur ce qui existe déjà, et de pouvoir développer des synergies avec la 
recherche. 
Nous regrettons de constater cependant que les organismes de recherche laissent parfois dans les 
cartons les résultats de recherches prometteuses. 
Dans un contexte de moyens en diminution, il est essentiel que nous puissions mutualiser les 
avancées des uns et des autres. L’APCA nous aide en ce sens.  
Au bout du compte, notre objectif est de permettre aux agriculteurs de mieux faire leur métier, et de 
gagner mieux leur vie. Les à-coups sont néfastes à la vie des entreprises agricoles. Les RITA doivent 
donc s’inscrire dans la durée, appuyés sur des structures pérennes sur le terrain. 
Il reste d’autre part important pour nous d’aller voir ce qui se fait ailleurs, dans la Caraïbe, voire au-
delà. 

 
Vidéo de l’intervention (5 min 11 secs) 

 
 
Madame Naila BOURA-M’COLO, Directrice de la Chambre de l’agriculture,  de la 
pêche et de l’aquaculture de Mayotte 

 
Notre implication est constatée dans le RITA Mayotte. Regret que la Chambre n’ait pas été 
mentionnée pour son rôle dans le témoignage de Saindou Soidaanti. Les agents de la Chambre 
étaient très impliqués dans les démonstrations. Pour les projets (Innoveg – santé du végétal, 
processus de transformation, amélioration des itinéraires techniques), il nous reste beaucoup à faire 
sur le transfert.   
Il faut remercier le Conseil Départemental pour avoir mis à disposition un site d’expérimentation et 
de démonstration agronomique pour le RITA Mayotte.  
C'est un point très important. 
Il nous manquait, nous, en tant que Chambre d'agriculture, ce support. 
Nos territoires ne sont pas hermétiques aux maladies. En juillet nous avons connu une attaque de 
Tutta absoluta. 
Cette maladie a alarmé beaucoup de professionnels, notamment les maraîchers. Cela fut l'occasion 
pour nous de développer d'autres actions, notamment la production d'un bulletin de santé végétale. 
Ce bulletin est actuellement mensualisé. Cela permet de maintenir le lien avec les professionnels. Au 
bout du compte, l'enjeu est de diversifier notre économie. Notamment par la diversification des 
productions agricoles. Les échanges sont essentiels pour cela, en particulier en inter-DOM. 
 

Vidéo de l’intervention (5 min 23 secs) 

  

https://youtu.be/iZzUe3oAmCY
https://www.youtube.com/watch?v=zEJjovwIpgQ
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Monsieur Jacques LEMAITRE, Président de l’Acta 
 
Je suis très heureux de participer à cette journée de restitution des RITA. Cela me fait d'autant plus 
plaisir que cette journée est pour moi l'occasion de retrouver certaines personnes que j'avais déjà 
rencontrées. Je salue particulièrement le PDG du Cirad, Michel Eddi. Nous menons d'ailleurs avec le 
Cirad d'autres collaborations que celles liées au RITA. Je salue également les collègues des Chambres 
d'Agriculture que j'ai eu l'occasion de côtoyer à l’APCA ou bien lors de visites dans les DOM. Je salue 
également tous les techniciens qu'ils soient en métropole ou dans les DOM, et avec lesquels j'ai eu 
l'occasion d'échanger sur la mise en place de RITA. 
À l'écoute des témoignages qui nous ont été présentés, on réalise le chemin parcouru. On voit 
notamment la pertinence de l'intuition des acteurs qui ont mis en place le RITA à l'époque, sur la 
base d'une mise en réseau des acteurs du développement agricole. 
En métropole, si nous avons fait de l'agriculture française un des fleurons de l'économie de ces 30 ou 
40 dernières années en mettant de nombreux dispositifs techniques à disposition du monde agricole, 
nous avons trop fonctionné en silos, avec parfois même des étanchéités surprenantes. On découvre 
actuellement l'intérêt de se constituer en réseau, et d'échanger et de coordonner tous nos savoirs. 
L'un des intérêts majeurs des RITA c'est, à travers le réseau, d'améliorer la réalisation de nos 
missions, ainsi que de pouvoir répondre à de nouvelles problématiques. Le réseau tel qu'il fonctionne 
répond aux problématiques locales. Mais sa fonction est également de contribuer à la transmission. 
Le T de « transfert » correspond bien à la volonté d'améliorer l'efficacité au final de l'acteur 
essentiel : l'agriculteur.  
Donc, un réseau important, un réseau efficace, un réseau qui sait travailler ensemble et surtout se 
donner des moyens nouveaux avec les technologies modernes, au service de l'innovation.  
Cela apparaît clairement au travers de la mise en place de Coatis. De même en métropole on parle 
beaucoup du big data. On dispose donc de nombreuses informations et de nombreuses données, 
dont le traitement cohérent permettra d'améliorer encore le transfert de connaissances, qui doit 
toucher au plus près l'acteur de terrain, c'est-à-dire l'agriculteur. On a en effet toujours dit que la 
recherche n'est pas faite pour les élites, qu'elle n'est pas faite pour rester dans les laboratoires, dans 
les Chambres d'Agriculture, dans les instituts : elle est faite pour être utile, utilisable, et utilisée. C'est 
d'autant plus vrai dans les DOM, où il y a des problèmes très particuliers, qu'ils soient climatiques, 
sanitaires, ou autres. 
On voit bien en métropole, notamment lorsque nous sommes en réunion avec les autres instituts, 
que dans cette agroécologie, dans cette agriculture qui, demain, va devoir utiliser de moins en moins 
de produits phytopharmaceutiques, qu’il y a des pratiques issues de votre expérience dans lesquelles 
nous allons devoir puiser. 
On voit donc bien que dans cette notion de transfert, il y a un enrichissement mutuel pour nous tous, 
qui permettra en particulier une diffusion plus rapide de l'innovation notamment grâce aux 
technologies de l'information. 
Dans l'innovation, je vois d'autres intérêts. On est peut-être passé un peu rapidement sur cet aspect 
dans les présentations : au-delà des progrès techniques, il y a évidemment une dimension 
économique essentielle. En ce sens, les DOM ont un autre défi à relever. La mise en marché, la 
compétitivité, la formation des prix, la concurrence avec des produits importés conduisent à mieux 
valoriser la production locale. 
Cette préoccupation est très présente dans les Chambres d'Agriculture. Par exemple en métropole 
nous avons les dispositifs de type « bienvenue à la ferme » qui transforment l'agriculteur-producteur 
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en agriculteur-vendeur ou transformateur. Car au bout du compte, il s'agit bien de vivre de sa 
production. Les DOM ont à cet égard quelque chose de particulier: le tourisme. Le touriste qui vient 
visiter souhaite manger local. Le manger local est très à la mode actuellement. Le manger local 
suppose que l'on a une connaissance de ce que l'on mange et il permet à l'agriculteur d'être mieux 
rémunéré pour ce qu'il produit.  
Pour toutes ces raisons, les RITA sont pour moi une plate-forme incontournable qui vit, qui vit bien, 
qui a en quelques années, démontré son évolution et son intérêt, même s'il reste beaucoup de 
chemin à parcourir sur le plan technique et sur le plan économique. Sachez que les instituts 
techniques agricoles se tiennent à vos côtés, en partenariat, en co-animation avec l'ensemble des 
réseaux agricoles, et qu'ils seront toujours des interlocuteurs fidèles et surtout des interlocuteurs 
efficaces. 

 
Vidéo de l’intervention (8 min 40 secs) 

 
 

Monsieur Michel EDDI, PDG du Cirad 
 
Bonjour à tous,  
Comme tout un chacun, je vais vous dire que je suis ravi d'être parmi vous. Pour ce qui est de 
l'intérêt que trouve le Cirad à participer au RITA, je peux affirmer que pour le Cirad il y a eu un avant 
et un après RITA. Le Cirad est évidemment engagé auprès des acteurs du développement agricole 
des Outre-Mer depuis longtemps. De notre point de vue on voit bien le changement d'échelle et le 
changement qualitatif qu’ont apportés les RITA. 
Déjà, tout simplement cette assemblée ici, aujourd'hui. Peut-on imaginer la même chose en 
métropole ? Je n'en ai pas l'expérience. Une assemblée qui réunit des représentants de la recherche, 
du transfert, des Chambres d'Agriculture, les agriculteurs, et j'en oublie : il n'y en a pas. Ce facteur-là 
est déjà en soi quelque chose de singulier. Cette dimension réseau que le président de l'Acta a 
soulignée, est une innovation institutionnelle et organisationnelle, qui s'est mise en place à l'initiative 
du Ministère de l'agriculture, que je remercie pour cela.  
Cette initiative nous a permis d'exercer un peu mieux notre métier et notre mandat. La question est 
toujours posée aux scientifiques: vous faites de la recherche, mais cette belle recherche, la faites-
vous sortir du laboratoire ? A-t-elle une utilité ? Cette question nous est sans cesse posée. Cette 
question que posent les acteurs est parfaitement légitime. On nous l'a posée auparavant, on nous la 
pose maintenant, on nous la posera demain, et je constate qu'on ne la pose plus de la même 
manière aujourd'hui. Et cela nous met dans une position plus agréable et plus confortable. Il est en 
effet mieux de travailler en ayant le sentiment que vous exercez correctement votre métier et que 
vous répondez aux préoccupations et aux attentes qui s'expriment, que d'avoir le sentiment que par 
moment, la critique, certes amicale, mais toujours un peu pressante, vous fait sentir que vous n'êtes 
pas tout à fait au rendez-vous de là vous êtes attendu.  
Évidemment, on n’en fait jamais suffisamment, car les problèmes sont considérables et les sujets à 
traiter sont importants. Il y a des enjeux liés au changement climatique, il y a des enjeux 
géographiques, des enjeux liés à la durabilité des cultures, pour lesquels il faut apporter des réponses 
avec un pas de temps que l'on n'a jamais connu et pour lesquels les besoins en science, en 
connaissance et en innovation n'ont jamais été aussi forts pour l'agriculture.  
Il y a des enjeux de sécurité alimentaire. Dans les départements d'Outre-Mer, on a trouvé une 

https://www.youtube.com/watch?v=qXWl4_nVJh0
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solution originale, et je pense qu’à l'occasion la métropole devrait y réfléchir, car il y a dans les DOM 
quelque chose qui ne se fait pas en métropole, comme l'a souligné le président de l’Acta. Avec cette 
organisation, on a en quelque sorte tiré bénéfice du « retard » qu’il aurait pu y avoir dans 
l'organisation de l'accompagnement de l'agriculture dans les DOM.  
Les Instituts Techniques Agricoles métropolitains sont organisés de manière très verticale, par filière 
et par métier, du chercheur jusqu'à l'agriculteur. On oublie d'introduire un peu dans cette 
organisation des problématiques plus transversales : des problèmes d'environnement, des 
problèmes de gestion territoriale, etc. Ces problèmes sont d'autant plus importants dans les DOM en 
raison de leur caractère insulaire : la dimension territoriale joue une place essentielle. Nous avons 
donc pris avantage de ce retard lié à une organisation verticale pour mettre en place une 
organisation en réseau. Il faut donc en tirer tout le bénéfice et permettre à nos collègues en 
métropole d’en tirer le profit qu'ils en attendent. 
Ce dont je veux aussi vous apporter témoignage, c'est de l’intérêt porté aux RITA par la Commission 
Européenne, qui finance assez largement le dispositif. Lorsque chaque année je rencontre les 
Directeurs Généraux des grandes Directions avec lesquels le Cirad travaille (la Direction Générale de 
la recherche, la Direction Générale de l'agriculture, mais aussi la Direction Générale des régions ultra 
périphériques), je présente les RITA. Je puis vous dire que lorsque j'ai rencontré la Directrice 
Générale de la DG Agri au mois de novembre, lorsque je lui ai fait le point sur le déploiement des 
RITA, je ne dirais pas que sa surprise a été grande mais en tous cas son intérêt a été très fort. Et le 
fait que ce qui se fait sur le territoire de la République Française puisse servir à d'autres a été retenu 
par elle. Elle est d'ailleurs demandeuse que nous fassions régulièrement à Bruxelles des conférences 
pour diffuser ces connaissances-là et cette organisation-là auprès des autres territoires. 
Certes nous n'avons pas tout réglé, certes il reste beaucoup de problèmes. Nous sommes là pour ça. 
Mais je crois vraiment que les RITA aujourd'hui ont vraiment fait bouger les choses et que nous 
sommes en capacité de faire ce que nous devons faire, et la tâche est immense. 
Jean Champagne :  
Michel, tu viens d'évoquer les financements européens, pour lesquels on sait qu'il y a des lourdeurs. 
Notamment le fait que les subventions européennes ne sont versées que lorsque les dépenses ont 
été justifiées. Ce que beaucoup de structures présentes ici n'ont pas les moyens de faire. 
À cet égard le Cirad a accepté de jouer un rôle de « banquier ». Peux-tu nous dire un mot à ce sujet, 
car il s'agit bien d'un nouveau métier qui vous a été confié ? 
Michel Eddi : 
Un nouveau métier pas tout à fait, car nous nous livrons déjà à cette activité dans nos actions de 
coopération avec les pays du Sud. En plus de l'excellence scientifique, il nous a fallu développer cette 
dimension financière, plus tournée vers la réalisation économique, vers la gestion contractuelle. Et 
ce, plus peut-être que d'autres acteurs du système français, qui sont dans un rapport un peu 
différent à cette forme de nécessité de financement. 
Le Cirad est fier que non seulement ses scientifiques contribuent au développement agricole dans les 
DOM, mais aussi que sa fonction financière, que ses gestionnaires de convention, que tous ceux qui 
sont en capacité de gérer les financements européens dans un cadre qui n'est pas toujours simple à 
traiter et sur lequel il faut faire des restitutions, vous le savez, puissent aussi apporter leur 
contribution. Car encore une fois une politique sans moyens, des ambitions sans ressources, c'est 
très joli mais ça ne sert à rien. 
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Jean Champagne : 
Sans cette mission conduite par le Cirad sur laquelle Michel Eddi vient d’insister et qui n'a pas 
toujours été bien comprise par tout le monde, beaucoup d'actions n'auraient pas pu démarrer, 
beaucoup d'actions n'auraient pas pu continuer. 
Michel Eddi : 
J’insiste sur le fait que c'est aussi de l'expérience partagée. Au départ dans le réseau chacun se 
connaissait un peu mais nous n'avions pas l'habitude de tous fonctionner ensemble. Cette réunion 
témoigne de ce que cela apporte. Par exemple, les témoignages de tout à l'heure, franchement ça 
avait de l’allure. Nous avons donc la preuve concrète que lorsque l'on se regroupe, on fait des 
choses. A un moment donné, ce rôle de « banque » a pu susciter des interrogations. On peut 
observer aujourd’hui une réalité concrète, qui montre à tout un chacun que cela sert le collectif. Le 
« banquier » que nous sommes est un banquier solidaire qui gère des fonds collectivement et au 
bénéfice de tous. Chaque euro injecté dans le réseau est pour le réseau. 

 
Vidéo de l’intervention (11 min 18 secs) 

 
 
Monsieur Harry OZIER-LAFONTAINE, Président INRA Antilles-Guyane 

 
Bonjour à toutes et à tous. 
Pour situer le positionnement de l'INRA par rapport à l'arrivée des RITA, je ferai une petite analyse en 
trois étapes. 
Comment ce réseau s'est constitué ? Ce à quoi il aboutit aujourd'hui ? Et ce à quoi il pourrait tendre ? 
Pour la manière dont le RITA s'est constitué, cela a correspondu à un bouleversement de 
l'écosystème « recherche-innovation-développement » dans notre région Antilles-Guyane.  
Suite à la mobilisation de 2009 et aux États généraux de l’Outre-Mer sont arrivés les Instituts 
Techniques Agricoles des DOM : IKARE, IT2 et bien sûr les RITA.  
Nous avons vécu cette première phase de manière un peu particulière : comme la Chambre 
d'Agriculture de Guadeloupe le soulignait tout à l'heure, nous ne nous reconnaissions peut-être pas 
tous au niveau de la gouvernance de ce dispositif. 
Il y a eu quelques atermoiements, quelques tiraillements, des questions se sont fait jour : est-ce que 
le RITA n'est pas en train de reprendre des missions aux uns et aux autres, etc. Cela n'a pas empêché 
que les choses avancent. Un certain nombre d'actions a pris forme et a débouché sur des résultats 
probants. 
Ceci pour la première phase. 
La seconde phase que je qualifierais de phase de maturation, a correspondu à l'élaboration du RITA 
2. On était alors dans un contexte différent : de la confiance s'était instaurée. 
Le mouvement premier : se centrer sur l'inventaire des attentes et des besoins des agriculteurs. 
Puis, comme les autres partenaires, dans un climat serein et constructif, l’INRA a participé à 
l'élaboration de nombreuses actions, dans les sciences animales comme dans les sciences végétales. 
Le tout dans un esprit très conforme à celui de la transition agroécologique. 
Troisième point important pour moi : ce que nous avons vécu durant ces ateliers des jours passés. 
Cela a bien été souligné par Michel Eddi. Il s'agit de la volonté de travail et de partage inter-DOM. Le 
réseau s'est déployé, et il commence à créer de l’interaction entre les différents territoires. Les 
ateliers de cette semaine en sont la preuve. J'ai personnellement participé à l'atelier sur la petite 

https://www.youtube.com/watch?v=MI4sc-64hVY
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agriculture familiale. Les contributions de nos collègues des autres territoires y compris ceux du 
Pacifique, sont très importantes et apportent énormément à la construction de cette problématique. 
Pour terminer je reviendrai sur les quatre lettres de l'acronyme RITA, que Jean Champagne a 
évoquée en introduction. Pour le « R » le réseau est constitué : agriculteurs, partenaires du 
développement, Chambres d'Agriculture, Instituts Techniques, Instituts de recherche. 
Sur le « I » d’innovation, une petite remarque : les composantes techniques et technologiques se 
sont bien structurées, mais il reste des efforts à déployer sur la composante organisationnelle. 
Je voulais souligner que la semaine prochaine, avec Manuel Gérard, animateur régional du RITA 
Guadeloupe, nous avons des réunions prévues sur ce volet organisationnel. Comment étendre 
l'innovation à cette dimension-là ? 
Sur le volet transfert, beaucoup de choses se sont faites. Il faut continuer à insister sur le 
renforcement des compétences des personnes en charge du transfert. On parle des outils. Coatis par 
exemple est un outil très important pour créer du lien et transférer des résultats. J'ai une remarque à 
faire : cet outil devrait pouvoir se mettre en connexion avec d'autres outils comme par exemple le 
site Trans’Faire de l'INRA.  
D'autre part, le président de l'Acta a insisté sur une prise en compte globale de dimensions comme 
l’agrotransformation, l’agroalimentaire, mais aussi les marchés et l’économie. Je ne peux que 
m’associer à cette préoccupation. 
Pour terminer, j'insiste sur le fait que les RITA doivent contribuer à se traduire en « science pour 
l'impact ». Le « P » de progrès doit être inscrit dans notre manière de fonctionner. 

 
Vidéo de l’intervention (6 min 3 secs) 

 
 

Monsieur Guillaume INSA, Directeur technique Armeflhor, La Réunion 
 
Pour être pragmatique et rapide : le RITA a amené une évolution assez importante à l’Armeflhor, qui 
peut être illustrée par mes deux voisins : un chercheur du Cirad, et un directeur d'Institut Technique 
du réseau Acta. Le chercheur Cirad : nous nous côtoyions avant le RITA ; le RITA a permis de resserrer 
les liens. Aujourd'hui nous sommes en relation quotidienne.  
Le changement qualitatif le plus important réside dans les liens qui se sont tissés avec différents 
Instituts Techniques du réseau Acta. Cela se concrétise dans RITA 1 et davantage encore dans RITA 2, 
avec les conventionnements de partenariat très officiels avec différents Instituts qui sont en lien avec 
nos domaines de compétence. J'espère que l’ITEIPMAI sera le prochain. 
 

Vidéo de l’intervention (2 min17 sec) 

 
 
  Monsieur Fabien ROBERT, Astredhor 
 
Nous sommes en lien avec l’Armeflhor, et nous avions déjà un précédent avec la Nouvelle-Calédonie. 
Ce lien était donc assez naturel. D'autant plus naturel, que nous-mêmes Institut Technique, sommes 
organisés en réseau. 
Il y a un réseau de stations régionales, fédérées en Institut Technique. Nous disposons donc d'un 

https://www.youtube.com/watch?v=JeKsbusim1M
https://www.youtube.com/watch?v=AjSPkjW6oYw
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certain nombre de pratiques de fonctionnement, de compétences, que nous pouvions faire valoir 
auprès de l’Armeflhor, et aussi bien par la suite, pour d'autres DOM dans le cadre des RITA. 
L'accompagnement s'est fait sur les aspects techniques et scientifiques, mais aussi organisationnels. 
L'interrogation des professionnels revêt une dimension particulière pour nous. Nous sommes en 
contact proche avec les professionnels. Il s'agit donc d'améliorer le dispositif de consultation des 
professionnels, afin de mieux faire remonter leurs demandes et leurs besoins. C'est à ce titre que 
nous poursuivons l'aventure avec l’Armeflhor. 
 

Vidéo de l’intervention (2 min 47 secs) 

 
 

Monsieur Jean-Pierre BOUVERAT-BERNIER, ITEIPMAI 
 
Notre Institut travaille sur les plantes à parfum, aromatiques et médicinales. Des matières premières 
destinées à l'industrie cosmétique, alimentaire, de la parfumerie, et de la pharmacie. 
Les DOM présentent pour nous un important avantage : celui de la biodiversité. Cette biodiversité 
peut être valorisée dans différents segments industriels. Les RITA ont été pour nous un énorme 
facilitateur. Ils nous ont permis d'accompagner des programmes de développement: développement 
de cultures naissantes à La Réunion. Nous sommes au conseil scientifique d’Armeflhor. Nous 
accompagnons également un programme de développement à la Martinique qui a été lancé par la 
Chambre d’Agriculture. 
Nous sommes également allés en Guyane pour explorer les possibilités de développement.  
Notre secteur d'activité représente un intérêt très particulier pour les DOM. 
Les choses se font dans un contexte international de concurrence très compétitif, doublé d'un 
contexte réglementaire assez pointu. Il importe donc d'être extrêmement prudent dans les 
démarches de développement. 
Enfin, au-delà  des secteurs parfumerie et pharmacie, nos plantes ont des potentiels de 
développement dans de nouveaux secteurs. 
On parle d'actifs végétaux pour la protection des cultures, d’utilisations dans les produits 
d'alimentation animale pour faire des actifs fonctionnels. Nous allons donc continuer notre 
démarche d'accompagnement des projets dans les DOM. 
 

Vidéo de l’intervention (2 min 02 secs) 

 
  

https://www.youtube.com/watch?v=73UYeXaYrYE
https://www.youtube.com/watch?v=73UYeXaYrYE
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Madame Anne RICHARD, ITAVI 
 

L’ITAVI est très intéressé pour travailler sur les DOM. J'ai entendu tout à l'heure plusieurs choses 
intéressantes. 
Nous pouvons mettre des experts à votre disposition. 
J'ai vu que des travaux ont été menés sur l'eau de boisson des animaux à La Réunion. Nous pourrions 
travailler avec vous là-dessus. J'ai vu qu'il y avait également des travaux sur les effluents. Nous 
pouvons à ce sujet mener beaucoup de choses en commun avec les DOM. Nous sommes à votre 
disposition pour apporter une expertise et mener des travaux dans différents secteurs. 
 

Vidéo de l’intervention (1 min 04 secs) 

 
 
Monsieur Alain DAMBREVILLE, VIVEA, agriculteur à La Réunion 

 
Bonjour, merci à tous. 
Je vous prie d'excuser ma directrice Béatrice Dingli qui n'a pas pu être présente aujourd'hui. 
VIVEA est un outil professionnel. Il est le fruit de la collecte de cotisations d'agriculteurs des DOM et 
de France pour financer leur formation. Depuis 2014, nous sommes associés au comité de pilotage 
régional du RITA de La Réunion. 
Si nous sommes appelés dans les autres DOM, c'est avec beaucoup de plaisir et d'intérêt que nous 
nous joindrons à vos travaux. 
L’intérêt de la participation de VIVEA au dispositif RITA est que cela permet d'orienter quelques fonds 
pour intéresser les organismes de formation en vue de conforter des activités de transfert au profit 
des agriculteurs. 
Nous constituons à ce titre une capacité de mobilisation auprès du FEADER. En effet, nous 
demandons aux organismes de formation d'aller directement chercher des financements auprès des 
conseils régionaux, ce qui n'est jamais simple. VIVEA a fait le nécessaire auprès de l'Association des 
Régions de France pour pouvoir être à l'interface et avancer l'argent sur l'ensemble des opérations. 
Nous ramenons donc des moyens supplémentaires. 
Nous participons également à vos travaux en adaptant les moyens : aujourd'hui nous proposons des 
systèmes assez novateurs quant à la formation. Notamment la formation à distance, très 
intéressante pour les problématiques inter-DOM. C'est la raison pour laquelle depuis cette année 
nous finançons la formation à distance. 
Lorsque l'on voit les problématiques inter-DOM, nous pensons qu'un sujet qui est intéressant en 
Guyane par exemple, peut intéresser autant un Réunionnais, un Martiniquais ou un Mahorais. C'est 
la raison pour laquelle depuis cette année nous finançons également cette formation à distance qui 
peut revêtir diverses formes : depuis un film sur YouTube à un contenu pédagogique plus élaboré.  
  

https://www.youtube.com/watch?v=85jwhA-_0Do
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L'idée reste d'assurer le transfert le plus efficace possible auprès des agriculteurs. VIVEA a décidé de 
faire en sorte que les fonds alloués à la formation professionnelle pour les DOM ne soient pas trop 
limités. Nous avons une politique de cas par cas, car nous sommes bien conscients que les 
interventions de personnels de la recherche ou des Instituts Techniques ont des coûts spécifiques. 
Les coûts sont différents de ceux d'un technicien agricole local. C'est pourquoi nous tacherons de 
faire le mieux possible pour que les coûts soient adaptés aux interventions. 
 

Vidéo de l’intervention (3 min 42 secs) 

 
 

Monsieur Patrice CHAMPOISEAU, IT2 aux Antilles 
 
Jean Champagne : 
Parmi les Instituts Techniques, je n’oublie pas IKARE, qui intervient dans le domaine des productions 
animales dans les trois DFA. IKARE est représenté par son Président, Jean-Paul Aurore, qui nous a 
présenté tout à l’heure son témoignage, et par son Directeur, Xavier Xandé. Dans le domaine de la 
diversification végétale, et sur les Antilles, nous avons IT2. Patrice, quelques mots sur la collaboration 
entre IT2 et d’autres filières, d’autres départements ? 
P. Champoiseau : 
IT2 est un jeune Institut. L'avantage de cette jeunesse, c'est que nous sommes nés dans l'esprit RITA. 
Un des enjeux réside dans le positionnement de l'Institut dans le paysage de la recherche et 
développement. Je remercie à ce propos l’intelligence collective des RITA : avec tous les partenaires, 
avec les professionnels, elle nous a permis de trouver notre place.  
Lors de cette phase 1 des RITA, nous avons identifié les problématiques majeures et les grands 
champs d'action prioritaires. Cela a permis de démarrer les activités. A titre d'illustration, la lutte 
contre la maladie des agrumes. Dans ce cadre, IT2 gère une partie du dispositif de production de 
plants sains, sur le site du Cirad, avec des infrastructures mise à disposition par le Cirad, avec la 
participation d'agents de la Chambre d'Agriculture. On voit donc que l'on essaye d'optimiser aussi 
bien les infrastructures que les ressources humaines. Pour conclure sur cette première phase, je 
dirais que nous avons été contributeurs locaux. Nous avons également été bénéficiaires inter-
régionaux, avec l'appui de l'Armeflhor. Nous commençons actuellement des interactions avec le 
CTIFL, institut du réseau Acta. Cet appui, qu'il soit technique ou organisationnel, a été indispensable 
pour nous, et essentiel au démarrage de nos activités. Nous avons en effet beaucoup à retirer des 
expériences des autres DOM.  
À l'avenir, j'espère que nous renforcerons notre positionnement local. Nous avons pour cela besoin 
d'avoir un appui et une implication de nos professionnels agricoles. À terme, j'espère que nous 
pourrons renforcer notre contribution inter-régionale, dans la zone Antilles-Guyane naturellement, 
mais pourquoi pas aussi vers l'Océan Indien. 
Merci. 
 

Vidéo de l’intervention (3 min 25 secs) 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=plait_J39pQ
https://www.youtube.com/watch?v=-EYdtTH3znw
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Monsieur Christophe BRETAGNE, Lycée agricole de St Paul, La Réunion 
 
Les établissements d'enseignement agricole sont naturellement inscrits dans la démarche RITA, ne 
serait-ce qu'à travers du transfert qui fait partie de nos missions de base. Ce qui m'apparaît le plus 
important en l'état c'est le renforcement du lien avec la profession agricole et avec la recherche. Au 
regard de notre mission principale qui est la formation, on peut se retrouver rapidement isolé dans 
son territoire si ce lien n'est pas en place. 
Le réseau RITA a donc permis de renforcer notre position vis-à-vis des professionnels et de la 
recherche, et donc de nous intégrer complètement dans cette démarche. 
Cela nous a également permis de remettre en question nos propres pratiques. En effet, on pourrait 
se trouver enfermé dans sa tour d'ivoire et être amené à oublier le principal, qui réside dans la 
notion d'insertion et d'accompagnement de nos jeunes. Pour cela nous devons pouvoir les préparer 
au monde du réseau et au monde de l'innovation, de l'expérimentation, et donc de ce travail en 
partenariat. 
Également, cela a permis de repositionner nos exploitations agricoles, souvent malmenées 
financièrement pour diverses raisons, sur leurs missions prioritaires, l'expérimentation, pour servir 
d'appui à tous ces travaux. 
J'en profite pour rappeler que nous sommes des territoires ultra-marins, et que souvent nous avons 
une vision du travail en partenariat ou de la recherche d'information vers la Métropole, vers 
l'Europe, alors que nos partenaires naturels sont des territoires et des pays de la zone où nous 
sommes, qui ont des problématiques identiques aux nôtres. Il est donc nécessaire de nous 
accompagner et de nous aider à travailler avec eux sur ces problématiques de recherche et 
d'expérimentation, car eux-mêmes ont parfois trouvé des solutions qui sont intéressantes. C'est 
pourquoi il faut continuer à étendre nos collaborations avec ces partenaires régionaux, qui ont 
vraiment des compétences et des savoir-faire dont il serait dommage de se priver. Cet 
accompagnement peut venir en aide ne serait-ce que pour franchir la barrière de la langue, mais 
aussi parce que cela nécessite des déplacements. 
Merci donc aux réseaux RITA et j'espère que, pour notre part, nous pourrons continuer à y participer. 
 

Vidéo de l’intervention (2 min 45 secs) 

 
 

Madame Valérie GOURVENNEC, ODEADOM 
 
Éric Jeuffrault : 
Acteur majeur dans ce dispositif des RITA, et notamment membre du comité de pilotage national, 
l’ODEADOM, qui nous a beaucoup aidé au plan financier, notamment en permettant la soudure sur 
l'année 2015 pour le passage de RITA 1 à RITA 2. En tant moi-même qu'ancien de la DAAF, je peux 
témoigner que nous avions des relations très fréquentes avec l’ODEADOM afin que tout se passe 
bien. Le Directeur de l’ODEADOM n'a pas pu être avec nous aujourd'hui. Ce sera donc Valérie 
Gourvennec qui parlera pour l’ODEADOM. 
Valérie Gourvennec : 
Je suis Valérie Gourvennec, en charge des filières de diversification avec ma collègue Laure Lacour 
présente aujourd’hui également. 
Pour nous, les RITA sont un outil indispensable, nécessaire et pertinent. Je rappelle que l'ODEADOM 

https://www.youtube.com/watch?v=w11aHFsRlVY


 
54 

est intervenu fortement dans le lancement d’IKARE, et a contribué au travers de ses programmes 
sectoriels au financement d'actions et de projets qui sont inscrits dans la continuité des actions qui 
sont conduites aujourd'hui par les RITA. Quant à la notion de réseau, c'est un sujet qui nous est très 
cher, puisque dans le cadre du plan EcoPhyto nous avons initié, grâce à un séminaire organisé à 
l'Office en 2008, un événement précurseur de cette mise en réseau d'un certain nombre de 
partenaires sur des questions d'expérimentation. Cette notion de réseau était donc pour nous 
fondamentale ; je vois qu'elle a pris toute son ampleur dans la mise en place des RITA. 
Concernant l'avenir, et pour les stratégies de filières adoptées en Conseil d'Administration de l'Office 
en novembre, l'axe « innovation-recherche-expérimentation-développement » constitue un axe fort 
des stratégies. Ces stratégies, qui vont faire l'objet d'un plan d'action à l'échelle départementale, 
vont constituer un cadre d'intervention pour l'Office. Cela permettra de hiérarchiser les actions sur 
lesquelles les fonds de l'Office, qui restent modestes puisque l'enveloppe de crédits est de l'ordre de 
6 millions d'euros, seront mobilisés. Cette stratégie et les plans d'actions qui en découlent, 
donneront le cadre de hiérarchisation des actions qui seront financées par l'Office. Nous avons donc 
une véritable volonté de continuer à contribuer avec nos moyens à la poursuite de ces actions qui 
sont lancées dans les RITA. 
Je suis tout à fait sensible au fait qu'il existe un volet PAPAM dans les RITA. L'enjeu que représentent 
les plantes aromatiques et médicinales a été rappelé tout à l'heure. L’Office avait participé au travail 
d’identification et d’inscription à la pharmacopée des plantes à parfum, aromatiques et médicinales. 
70 plantes avaient été inscrites. 15 sont toujours en cours d'inscription, notamment en Guyane. C'est 
donc avec plaisir que j'ai noté qu’un volet « plantes à parfum » a été développé au sein des RITA. 
Reprenant ma casquette de payeur, j'avais quelques inquiétudes, notamment sur les lignes de 
partage entre les financements RITA, EcoPhyto, et éventuellement financements de l'Office. J'attache 
une importance particulière à ce point. Nous sommes comptables des fonds de l'ONEMA pour les 
axes 5 et 6 d'Ecophyto. Nous devons être vigilants à ce sujet, notamment vis-à-vis des risques de 
doubles financements. 
Nous rappellerons ceci lors des comités de pilotage. Enfin, nous avions quelques interrogations vis-à-
vis de l'appropriation par les producteurs des résultats de l'ensemble de ces projets. Également 
quant à la manière dont, en amont, les projets avaient été sélectionnés. Nous avons eu aujourd’hui 
quelques réponses plutôt favorables et encourageantes, et donc plutôt rassurantes, quant à 
l'appropriation des résultats des projets menés dans le cadre de ses RITA. 
Merci. 
 

Vidéo de l’intervention (5 min 34 secs) 

 
 

Monsieur Jean-Marie HUBERT, Président commission agriculture, Région 
Guadeloupe 

 
Jean Champagne : 
Nous avons déjà entendu différents acteurs, mais pas encore les décideurs, les financeurs. Les RITA 
étaient au départ une initiative de l'État. Désormais les Collectivités territoriales sont autorités de 
gestion pour les fonds européens, dont Michel Eddi rappelait l’importance dans le dispositif.  
Les Collectivités territoriales sont associées au pilotage des RITA au niveau national, ainsi qu'au 
niveau de chacun des territoires. Nous avons aujourd'hui la chance d'avoir des représentants de 

https://www.youtube.com/watch?v=eJVRPXunKQE
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certaines des Collectivités, notamment la Région Guadeloupe. La Région Guadeloupe est représentée 
depuis plusieurs années au comité de pilotage national par Benjamin Moustache, et aujourd'hui par 
Jean-Marie Hubert, président de la commission agricole au Conseil Régional de Guadeloupe. 
Monsieur Hubert, votre intérêt pour les RITA, vos attentes ainsi que votre témoignage nous 
importent énormément. 
Jean-Marie Hubert : 
Merci beaucoup. Je suis Jean-Marie Hubert, Vice-Président du Conseil Régional et Président de la 
Commission agriculture, pêche et développement rural. 
Il est vrai que concernant le RITA, nous ne sommes que depuis très peu de temps impliqués, puisque 
nous avons été élus le 15 décembre 2015. Le président Chalus devait venir participer à cette réunion, 
malheureusement la coupe Davis l'en a empêché, elle ne commence qu’aujourd'hui ! 
S’agissant du RITA, il est vrai qu'avec le programme Agrispin nous avons pu constater que la 
recherche était bien impliquée, que l'innovation était partagée, et qu'au plan du transfert il y avait 
véritablement une mutualisation qui se mettait en marche. Ceci nous a confortés dans notre 
approche : nous avons commencé également à y travailler, puisque nous sommes autorité de gestion 
du FEADER. Pour le FEADER nous avons travaillé sur un cahier des charges. D'ailleurs un appel à 
projet a été lancé depuis lundi dernier, ce qui signifie que tout est en marche pour RITA 2. 
Nous attendons donc les porteurs de projets et nous savons que le Cirad s'est positionné pour cela. 
Toujours est-il que j'ai une interrogation. 
Elle touche la notion de compétitivité. Il en a été fait état tout à l'heure. Il est vrai qu'au niveau du 
bassin antillais, et je suppose qu'il en est de même sur les autres territoires, la notion de 
compétitivité revêt un caractère tout particulier, en raison du fait que nous subissons les accords de 
partenariat économique, dits « accords de Cotonou », signés par l'Europe avec les états d'Afrique, de 
la Caraïbe et du Pacifique. Ces pays environnants, même s'ils appartiennent au même ensemble 
géographique, ont des conditions différentes, notamment en termes de coût de main-d'œuvre, bien 
inférieur au nôtre, dont nous subissons directement l'impact. La réglementation liée aux aspects 
sanitaires est également bien différente. Dans le même temps, leurs coûts de production sont bien 
inférieurs aux nôtres. La signature par ces Etats de la Caraïbe de ce que l'on nomme la « negative 
list », fait que nous ne pouvons pas commercialiser avec eux, tandis qu’eux peuvent faire rentrer leur 
production chez nous à des coûts plus bas. 
Cela signifie que la notion de compétitivité pour nous est un peu compliquée. Nous devrons donc 
nous positionner beaucoup plus en termes de qualité et de labellisation pour que la différence se 
fasse à ce niveau. 
Merci. 
 

Vidéo de l’intervention (4 min 56 secs) 

 
 

 

 

https://youtu.be/5ES6kltrfVM
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Monsieur Saïd SALIME, Conseiller technique du Président du Conseil 
Départemental de Mayotte 

 
Jean Champagne : 
Nous allons à présent nous tourner vers une autre collectivité, qui certes n'est pas Autorité de 
Gestion actuellement : il s'agit de Mayotte, qui est représentée depuis longtemps à tous nos 
séminaires. La vice-Présidente du Conseil Départemental est présente aujourd'hui, ainsi que 
Monsieur Saïd Salime. 
Saïd Salime : 
En effet, la situation pour Mayotte est un peu particulière. Par rapport à tout ce qui a été présenté 
jusqu'à présent, l'agriculture mahoraise n'est pas encore à ce niveau. 
Un petit focus : Mayotte est une petite île avec environ 25 000 agriculteurs, encore faut-il savoir qui 
est véritablement agriculteur professionnel. 
C'est une agriculture encore très traditionnelle, qu'on la nomme agroforesterie ou jardin mahorais, 
où les gens travaillent sur des lopins de terre de parfois moins de 500 m2, sur lesquels on peut tout 
obtenir. 
Le RITA est arrivé en 2011. Nous avons immédiatement été confrontés à un problème de 
structuration de nos filières. Il faudrait notamment disposer d'organismes professionnels pour 
pouvoir bien travailler. 
Le RITA, dans ce cadre, est un outil plus qu'important. 
Il combine la recherche, le transfert, le développement. 
Dans ce contexte, le Mahorais commence à avoir une certaine visibilité. Le RITA permet en effet à 
tout un chacun, dans son domaine de production, d'avoir une certaine lisibilité. À cet égard, le travail 
de l'animatrice RITA est très important ; encore faut-il améliorer le transfert, pour lequel il s'est avéré 
qu'il y avait un petit problème. Un travail très structuré est très précis doit donc être entrepris à ce 
niveau-là, afin que les agriculteurs professionnels puissent s'approprier les connaissances et les 
mettre en action.  
RITA 2 a permis d'avoir une certaine visibilité par rapport aux besoins. Cela a été amplement discuté 
en comité technique. 
Ensuite, vient le problème des fonds. Vous l’avez rappelé, nous ne sommes pas Autorité de Gestion. 
C'est l'État qui prend en charge cet aspect-là. Cependant, en tant que Département, nous travaillons 
avec les services de l’Etat afin que les fonds arrivent à bon port. Mais pour notre Département, il 
faudrait un véritable plan Marshall pour le secteur agricole. Dans l’environnement de la zone 
Mozambique-Océan Indien, nous sommes assujettis à une entrée massive de produits. Dans ce 
contexte, l'autosuffisance alimentaire constitue une priorité du Département, pour que nos 
professionnels puissent parvenir à nourrir la population. Il reste là un gros travail à faire. À ce propos, 
le département de Mayotte est très preneur de tout ce qui concerne l'inter-DOM. Nous souhaitons 
connaître ce qui se passe chez les autres, et ce que cela peut nous apporter. 
 

Vidéo de l’intervention (4 min 43 secs) 

 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=4pLao822j1E
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Monsieur Jacques HELPIN, Directeur DAAF Martinique 
 
Bonjour, 
La vision que l'on peut avoir dans les DAAF sur les RITA, c'est d'abord au travers des exemples.  
Ce sont des exemples très réussis notamment pour les Antilles. J’en vois un plus particulièrement : 
c'est tout le travail qui a été fait sur les plantes de couverture et les plantes de service plus 
généralement. Une belle réussite, notamment en production bananière, mais pas seulement. On 
extrapole à d'autres productions maintenant, avec une réduction de l'usage des produits phyto, mais 
aussi avec des implications agronomiques importantes. C'est là que je rejoins Jean Champagne 
lorsqu'il dit qu'au travers de cet exemple on retrouve l'ensemble des RITA. On retrouve ce qui a été 
fait en matière de recherche et d'innovation. Et on retrouve surtout ce qui a été fait en matière de 
transfert.  
Je souhaite surtout revenir sur un autre exemple qui a été évoqué tout à l'heure, qui est celui de 
l'alimentation animale. Plus particulièrement l'alimentation des ruminants. Nous avons vu l'exemple, 
au travers du cas de Monsieur Aurore, qui est bien connu en Martinique et qui est un des leaders en 
matière d'évolution dans l'alimentation animale. Monsieur Aurore a rappelé que nous avons connu 
en Martinique trois années très importantes de sécheresse. Dont une particulièrement importante 
qui est celle de 2015, qui s'est terminée, malheureusement, avec des situations parfois difficiles: 
mortalités très élevées, abattage prématuré.  
J'ai eu l'occasion de rencontrer plusieurs acteurs de la filière, et de leur dire : « cette situation n'est 
pas durable, il importe de vous inscrire dans des démarches innovantes de type RITA ». 
Ces démarches se mettent en place petit à petit, c'est parfois un peu difficile, et la balle n'est pas tant 
dans le camp des acteurs techniques que dans le nôtre, avec les acteurs professionnels qui ont 
effectivement du mal.  
Ceci pour rejoindre ce que disait Jacques Lemaître : une grande réussite mais encore beaucoup à 
faire. Je n'ai cité que ces deux exemples qui sont très importants. Ce que nous constatons sur le 
terrain, que l'on peut constater ici en salle également, c'est le regroupement des forces. Au travers 
des RITA, on assiste aujourd'hui à un regroupement de l'ensemble de différents acteurs qui jusqu'à 
présent, agissaient souvent de manière solitaire. Ce sont ces éléments qu'il faut appuyer, notamment 
à travers d'exemple, pour aller voir différents financeurs. Les situations ne sont pas faciles. Nous 
avons connu une rupture en matière de financement sur la période 2014-2015. En Martinique, la 
Collectivité Territoriale se met en place sur des modalités un peu différente de celles de la 
Guadeloupe. Il faut à mon sens prendre des rendez-vous et rencontrer les Collectivités en faisant 
valoir cette force de frappe et surtout, surtout des exemples. 
Merci. 

Vidéo de l’intervention (3 min 50 secs) 

 
 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=pRF_1kZEEG0
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Conclusion des échanges par Messieurs Jean CHAMPAGNE et Eric JEUFFRAULT 
 
Nous avons à présent terminé notre échange, que nous espérons avoir conduit du mieux que nous 
pouvions.  
L'idée au départ était pour nous de donner la parole aux acteurs principaux des RITA, de montrer 
combien aujourd'hui les RITA sont encore jeunes, mais qu'ils sont en phase de maturation ; que nous 
partageons tous, au-delà des intérêts particuliers, l'envie de pousser tous dans le même sens. C'était 
ce que nous souhaitions voir se traduire dans vos témoignages, dont nous vous remercions. 
Nous savons qu'il y a peut-être après cet échange quelques frustrations notamment pour des 
personnes qui parmi vous auraient souhaité approfondir encore le sujet.  
Il y a aussi un certain nombre d'acteurs que nous devons citer, qui jouent un rôle essentiel dans le 
dispositif même s'ils n'ont pas eu la parole. Ce sont les animateurs et animatrices régionaux, Manuel 
Gérard en Guadeloupe, Isabelle Jean-Baptiste en Martinique, Loïc Lafay, qui vient de quitter le 
dispositif, en Guyane, Pascale Achard, Guillaume Insa et Daniel Marion à la Réunion, Elodie Savignan 
à Mayotte, ainsi que les animateurs nationaux, Philippe Prigent pour l’Acta et Jean-Marc Thévenin 
pour le Cirad. 
Nous avons souhaité vous montrer des réalisations qui ont été mises en œuvre dans le cadre de ces 
réseaux, mais aussi les perspectives, dont nous espérons qu'elles vous sont bien apparues au travers 
des propos des présidents respectifs de l'Acta et du Cirad.  
Vous aurez compris qu'il y avait un engagement fort, dans le long terme et de manière pérenne. 
C'était là un des objectifs de ces échanges.  
Pour être complet, rappelons que la Nouvelle-Calédonie et la Polynésie française ont participé à nos 
ateliers et à cette journée. Et qu'elles souhaitent participer à ces réseaux et les faire bénéficier de 
leurs propres expériences.  
On peut donc affirmer que l'exemple RITA fait école avec des réseaux qui sont toujours au service du 
commun, chacun dans son périmètre d'intervention, l'objectif étant pour nous d'accélérer l'accès à 
l'innovation et de demeurer au service de ce qui l’attendent. 
Nous laissons quelques mots de conclusion à Alain JOLY. 
 

Vidéo de l’intervention (2 min 38 secs) 

 
 

Clôture du séminaire 
 

Intervention de Monsieur Alain JOLY, Délégué Ministériel aux Outre-Mer, MAAF 
 
Je vous rassure, je serai bref. Je ne vais pas synthétiser l'ensemble des travaux : nous aurons 
l'occasion de le faire et de vous transmettre tous les éléments. Je voudrais juste retenir quelques 
messages importants : nous avons eu aujourd'hui, comme dans les ateliers des jours passés, la 
preuve que les professionnels sont au cœur de l'innovation dans les Outre-Mer. Que les Outre-Mer 
peuvent être pilotes en la matière, et que nous devons mettre tout en œuvre pour ce que nous 
faisons dans les Outre-Mer soit valorisé aussi bien en métropole qu’au niveau européen. 
Nous nous y attacherons, c'est une priorité pour nous.  

https://www.youtube.com/watch?v=-zqBwn4qRlw
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Nous sommes par ailleurs très fiers que les RITA soient engagés dans les stratégies de filière : la 
déclinaison de ces stratégies qui va être réalisée cette année va prouver que nous sommes très 
opérationnels au niveau des RITA dans les actions qui sont conduites au profit des filières.  
Nous sommes donc au cœur de l'action collective. L'action collective, cela signifie également que les 
Outre-Mer peuvent être encore davantage présents dans les GIEE. Lorsque l'on considère la mise en 
œuvre de vos projets, il y a plusieurs types d'acteurs réunis. Typiquement les acteurs que l'on trouve 
dans vos projets sont des acteurs de GIEE. 
Qui dit approche collective GIEE dit également accès et articulation des fonds et des moyens. Il s'agit 
là d'un véritable objectif pour 2016. 
Je voudrais saluer l'engagement à nos côtés de tous les financeurs des RITA, en particulier 
l’engagement des Collectivités, avec lesquelles nous avons démarré en 2016 beaucoup d'actions sur 
les RITA. Et je souhaite dire le rôle essentiel joué par l'animation régionale des RITA, pour que tous 
les acteurs, localement, assurent une mise en œuvre des projets eux-mêmes, mais aussi, c'est très 
important, pour que vous puissiez développer l'animation inter-projets, inter-filières. Au plan 
national nous sommes attachés à ce que les filières se parlent entre elles, et à ce que les DOM se 
parlent entre eux. L'animation nationale est également là pour cela : faciliter votre dialogue, faciliter 
vos actions collectives. L'intelligence collective est très efficace dans les Outre-Mer. Je souhaite que 
nous continuions à être un exemple.  
Je vous souhaite également une bonne mise en œuvre des stratégies de filières qui sont sorties, et 
que l’ODEADOM et les DAAF mettront à votre disposition, afin que commence cette année la mise en 
œuvre de ces stratégies. 
Je vous souhaite une excellente fin de journée et une très bonne année 2016. 
 

Vidéo de l’intervention (3 min 05 secs) 

 
 
 
  

https://www.youtube.com/watch?v=UgJ-QMK1odQ
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ACRONYMES 
 
 
AAP appel à projet 
ACTA association de coordination technique agricole / les instituts techniques agricoles 
AF agroforesterie 

AGRISPIN 
best practices for innovation and support systems (programme européen pour les meilleures 
pratiques d'innovation et d'appui-encadrement) 

AGROECODOM nom du projet "réseau rural national" pour les DOM: Agroécologie pour les DOM 
AMI appel à manifestation d’intérêt 
AOP appellation d’origine protégée 
APCA assemblée permanente des chambres d'agriculture 
APIGUA association des apiculteurs de Guadeloupe 
ARMEFLHOR association réunionnaise pour la modernisation de l'économie fruitière, légumière et horticole 
ASTREDHOR institut technique de l'horticulture 
BP bonnes pratiques 
CFPPA centre de formation professionnelle pour adultes 
CIOM conseil interministériel de l'outre-mer 
CIRAD centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement  
COATIS plateforme de partage et d'échange d'informations des RITA 
CODEM coopérative des éleveurs martiniquais 
COM collectivité d'outre-mer 
COPIL comité de pilotage 
COSDA comité d’orientation stratégique et de développement agricole  
CPR comité de pilotage régional 
CR conseil régional 
CSR comité de suivi des RITA 
CTIFL centre technique interprofessionnel des fruits et légumes 
DAAF direction de l'alimentation, l'agriculture, et de la forêt  

DEPHY FERME 
réseau démonstration expérimentation et production de références sur les systèmes économes 
en produits phytosanitaires 

DGPE direction générale de la performance économique des entreprises 
DMOM délégation ministérielle à l’outre-mer    
DOM département d'outre-mer 
ECOPHYTO économie de produits phytosanitaires  

ERCANE 
Groupement d’Intérêt Economique à La Réunion. Membres : Sucrerie du GOL et Sucrerie de 
Bois Rouge. Groupe Tereos. 

FEADER fonds européen agricole pour le développement rural 
FRCA fédération régionale des coopératives agricoles  
FREDON fédération régionale de défense contre les organismes nuisibles  
GAMOUR gestion agroécologique des mouches à La Réunion 
GIEE groupement d'intérêt économique et environnemental 
GO groupe opérationnel 
GT groupe de travail 
HLB huang long bing 
IAC institut agronomique néo-calédonien 
IDELE institut de l'élevage 
IFIP institut technique du porc 
IGP indication géographique protégée 
IKARE institut karibéen et amazonien de l'élevage 
INAO institut national des appellations d'origine 
INRA institut national de la recherche agronomique 
IT2 institut technique tropical 
ITA institut technique agricole 
ITAVI institut technique de l'aviculture 
ITB institut technique de la betterave 



 
61 

ITEIPMAI institut technique des plantes à parfum, aromatiques et médicinales 
MAAF ministère de l'agriculture, de l'agroalimentaire et de la forêt 
MADIVIAL structure de commercialisation des viandes de Martinique 
MCDR mobilisation collective pour le développement rural 
MNE maison nationale des éleveurs 
ODEADOM office de développement de l’économie agricole des départements d'Outre- Mer  
ONEMA office national de l'eau et des milieux aquatiques 
PAPAM plantes à parfum, aromatiques et médicinales 
PDG président directeur général 
PDR programme de développement rural 
PEI partenariat européen pour l'innovation 
POSEI programme d'options spécifiques à l'éloignement et à l'insularité  
PRAAD plan réunionnais de développement durable de l’agriculture et de l’agroalimentaire 
RAR réseau des animateurs des RITA 
RITA réseau d'innovation et de transfert agricole 
RMT réseau mixte technologique 
RRN réseau rural national 
SCACOM société coopérative agricole caprins et ovins de la Martinique 
SIA salon international de l’agriculture 
TPAF très petite agriculture familiale 
TSA technicien sanitaire apicole 
UE Union européenne 
VIVEA fonds pour la formation des entrepreneurs du vivant  
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ANNEXES 
 
 
Annexe 1. Liste des participants aux rencontres techniques 
 
Annexe 2. Programme des rencontres techniques des 02 et 03 mars 2016 
 
Annexe 3. Support de présentation lors des rencontres techniques des 02 et 03 mars 2016 
 
Annexe 4. Présentation de l’outil d’autodiagnostic agro-écologique 
 
Annexe 5. Restitutions des ateliers thématiques 
 
Annexe 6. Liste des participants au séminaire 
 
Annexe 7. Programme du séminaire du 04 mars 2016 



ANNEXE 1. Participants aux rencontres techniques des 02 et 03 mars 2016 (sur la base 
des feuilles d’émargement) 
 
 
ACHARD Pascale FRCA Réunion 
ALGOET Pierre-Emmanuel CAPAM Mayotte 
ARCHIMEDE Harry INRA Guadeloupe 

AZOUNI Sabrina Cirad Métropole 
BASTE Fanny APCA Métropole 
BERGES Jean-Michel DAAF Mayotte 
BIANCHINI Eric DAAF Mayotte 
BLOCHER François Cap Viande Guadeloupe 
BOC Yannick CDA Guadeloupe 
BOISGROLLIER Hugues GNIS Métropole 

BONAIME Benoît MAAF/DGPE Métropole 
BOURGOUIN Chloé IT2 Métropole 
BRETAGNE Christophe EPLEFPA Réunion 
CARRIE Jérôme VIVEA Métropole 
CESAR-AUGUSTE Olivier APIGUA Guadeloupe 
CHABRIER Christian Cirad Métropole 
CHAMPAGNE Jean Acta Métropole 
CHAMPOISEAU Patrice IT² Guadeloupe 
CORREIA Françoise Acta Métropole 
COTE François Cirad Métropole 
DAMBREVILLE Alain ARMEFLHOR Réunion 
DANCE Dominique MAAF/DGPE Métropole 
DAUX Sylvie Cirad Métropole 
DE BON Hubert Cirad Métropole 
DEGAN Francesca Acta Métropole 

DEGUINE Jean-Philippe Cirad Réunion 

DOMENACH Anne-Marie Solicaz Métropole 

DUVAL Marie-France Cirad Martinique 
EHRET Pierre MAAF/DGAL Métropole 
EMMENECKER Claire APCA Métropole 
ERNOU Frédéric APCA Métropole 
ESNAULT Olivier  GDS Réunion 
ESNOUF Marine EPNEFPA W&F 
FAURE Guy Cirad Métropole 

FONROSE Franz Chambre d'Agriculture Martinique 
FOUCAN-PERAFIDE Benoît  APIGUA Guadeloupe 

FOURMANOIR Mélanie Développement rural Polynésie 
française 

GERARD Manuel Ecotip Guadeloupe 
GOASDUFF Mélina Biosavane Guyane 
GOURVENNEC Valérie ODEADOM Métropole 



GUINGAND Thibault CDA Guyane 
GUYOT Jean Cirad Guyane 

HAKOUN Sandra MOM / GDOM  

HEURTAUX Mathilde Acta Métropole 
HOAREAU Patrick FRCA Réunion 
HUAT Joël Cirad Mayotte 
INSA Guillaume ARMEFLHOR Réunion 
JEAN-BAPTISTE Isabelle CDA Martinique 
JEUFFRAULT Eric Cirad Réunion 
JOACHIM Roselyne CDA Martinique 

JOLY Alain MAAF/DGPE Métropole 
JORITE Jean-Pierre ADAMAR Martinique 
JULLIEN Eric IDELE Métropole 

JUNOT Olivier MOM Métropole 

KELEMEN Jean-Louis EPLEFPA Guadeloupe 
LABBE Patrick INRA Guadeloupe 
LACOUR Laure ODEADOM Métropole 
LE BELLEC Fabrice Cirad Réunion 

LECAILLE Jérémy Collectivité territoriale Guyane 
LEPENNETIER Aurélien Acta Métropole 

LOF Alain GDSAM Martinique 
LOF Dominique   

LUCAS Eric Chambre d'Agriculture Réunion 
MAGDELEINE Georges Producteur Guadeloupe 
MANSUY Alisé eRcane Réunion 

MARESCHAL Louis   

MARIE Brigitte DAAF Guadeloupe 
MARION Daniel eRcane Réunion 
MARNOTTE Pascal Cirad Métropole 
MATHIEU Yvan Vitropic Métropole 
MILHAU François MAAF/DGPE Métropole 
MIRALLES-BRUNEAU Maëva Association de Pastoralisme Réunion 
MOUSTACHE Benjamin Région Guadeloupe 
NAVES Michel INRA Guadeloupe 
NELSON Romuald PNRM Martinique 

NGUYEN Agnès CDA Guyane 

OZIER-LAFONTAINE Harry INRA Guadeloupe 
PAILLAT Jean eRcane Réunion 
PASSAVE Jacques APIGUA Guadeloupe 

PEDURAND Joël CDA Guadeloupe 

PINARD Christophe MAAF / DGPE Métropole 

PRIGENT Philippe Acta Métropole 
REBUFFEL Pierre Cirad Métropole 



REGINA Françoise PARM Martinique 
ROBERT Fabien ASTREDHOR Métropole 
ROUX-CUVELIER Michel Cirad Réunion 
SAID HACHIM Siti Frahati Conseil Départemental Mayotte 
SAVIGNAN Elodie EPN Mayotte 
SCOPEL Eric Cirad Métropole 

SHITALOU Elie IGUAVIE Guadeloupe 

SIEGMUND Bernard eRcane Réunion 
SIMON Philippe DAAF Réunion 
SOIDAANTI Saindou Agricultrice Mayotte 
SOUBADOU Gislain Chambre d'Agriculture Réunion 
THEVENIN Jean-Marc Cirad Métropole 
TILLARD Emmanuel Cirad Réunion 
UNEAU Youri ASSOFWI Guadeloupe 

VIGNE Mathieu Cirad Réunion  

VILLARET Arnaud IDELE Métropole 

VAIRAAROA Carine   

WILLIAM Patrick SAM Martinique 
XANDE Xavier IKARE Guadeloupe 

 



 

 

 

Rencontres techniques annuelles des RITA 

02 et 03 mars 2016 

ACTA / Maison Nationale des Eleveurs (MNE)   -   149 rue de Bercy – 75012 Paris 
Métro : Gare de Lyon   ou   Bercy 

Code d’accès portail : 4906A 

 

Mercredi 02 mars 2016 

 

 

Salle E (1
er

 étage) : Secrétariat / Inscriptions / Logistique 

 

 

Matin :   Séance plénière – Salle A 

 

09:00 – 09:30  Café d’accueil – inscriptions 

09:30 – 09:45  Mot d’accueil 

09:45 – 10:45 Etat d’avancement de RITA 2 

Niveau régional, DOM par DOM 

Niveau national 

    

10:45 – 11:30 Restitution des groupes de travail 2015 

 Plantes de service 

 Matériel végétal 

 Apiculture 

 Productions animales 

 

11:30 – 12:00 Pause-café 

 

12:00 – 12:15 Wallis et Futuna : une initiative de type « RITA » dans une collectivité d’outre-mer 

 

12:15 – 12:45 Présentation de Coatis, le système d’information des Réseaux d’Innovation et de 

Transfert Agricole dans les DOM 

 

  

Déjeuner :   13:00 – 14:15   

thevenin
Texte tapé à la machine

thevenin
Texte tapé à la machine
Annexe 2

thevenin
Texte tapé à la machine



 

 

 

 

 

Mercredi 02 mars 2016 

 

 

Après-midi :  Ateliers 

 

 

14:30 – 14:45 Introduction aux ateliers 2016 

 

 

14:45 – 18:30 Ateliers 

 

 Salle F Salle B Salle C Salle D 

1
4

:4
5

 –
 1

6
:3

0
 

Atelier 1. 

Fertilisation 
Atelier 2. 
Productions animales : les 
monogastriques 

Atelier 3. 

Auxiliaires de culture 
Groupe thématique. 

Matériel végétal 

Animation : 
D. Marion (eRcane) 

Animation : 
X. Xande (IKARE) 

Animation : 
M. Goasduff (Biosavane) 

Animation : 
P. Champoiseau (IT²) 

Rapporteur : 
J. Paillat (eRcane) 

Rapporteur : 
J. Champagne (ACTA) 
 

Rapporteur : 
E. Boinali (CDA 976) 

Rapporteur : 
JM. Thevenin (Cirad) 

16:30 – 16:45 : Changement de salle - Pause 

1
6

:4
5

 –
 1

8
:3

0
 

Atelier 1bis. 
Fertilisation  

Atelier 4. 

Agroforesterie 
Atelier 5. 

Usages mineurs 
Groupe thématique. 

Apiculture 
Animation : 
D. Marion (eRcane) 

Animation : 
C. Pinard (MAAF) 
P. Jagoret (Cirad) 

Animation : 
G. Insa (ARMEFLHOR) 

Animation : 
S. Cluzeau-Moulay 
(ITSAP) 

Rapporteur : 
J. Paillat (eRcane) 

Rapporteur : 
JM. Thevenin (Cirad) 

Rapporteur : 
T. Guingand (CDA 973) 

Rapporteur : 
O. Esnault (GDS 974) 

 

 

 



 

 

 

 

Jeudi 03 mars 2016 

 

 

Matin :   Ateliers 

 

 

Salle E (1
er

 étage) : Secrétariat / Inscriptions / Logistique 

 

08:30 – 09:00 Café d’accueil – inscriptions 

 

09:00 – 12:45 Suite et fin des ateliers 

 

 Salle F Salle B Salle C Salle D 

0
9

:0
0

 –
 1

0
:4

5
 

Atelier 6. 
Petite agriculture 

Atelier 2bis. 
Productions animales : les 
ruminants 

Informel 
 

(sur réservation) 

Groupe thématique. 

Plantes de service 

Animation : 
H. Ozier Lafontaine (INRA) 
M. Sagne (CT Guyane) 

Animation : 
P. Achard (FRCA) 

Animation : 
M. Gérard (Animateur RITA 
Guadeloupe) 

Rapporteur : 
F. Ernou (APCA) 

Rapporteur : 
J. Champagne (ACTA) 

Rapporteur : 
F. Le Bellec (Cirad) 

10:45 – 11:00 Changement de salle - Pause 

1
1

:0
0

 –
 1

2
:4

5
 

Préparation des synthèses 
des ateliers 

Informel 
 

(sur réservation) 

Séquence des 
animateurs RITA 

Informel 
 

(sur réservation) 

 

  

Déjeuner :   13:00 – 14:15 

 

 

Après-midi :  Séance plénière – Salle A 

 

 

14:30 – 16:30 Restitution des ateliers 

 Atelier 1. Fertilisation 

 Atelier 2. Productions animales  

 Atelier 3. Auxiliaires de culture 

 Atelier 4. Agroforesterie 

 Atelier 5. Usages mineurs  

 Atelier 6. Petite agriculture 

 

16:30 – 17:00 Résumé des journées 

Informations sur le séminaire annuel du 4 mars 2016 



1

Rencontres techniques : 2 et 3 mars 2016

Maison Nationale des Eleveurs - Paris

Accueil

• Animation nationale
puis
• DMOM

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 2

thevenin
Texte tapé à la machine
Annexe 3
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Avancement RITA 2

• Guadeloupe
• Martinique
• Guyane
• La Réunion
• Mayotte

• National

Avancement RITA 2
Guadeloupe
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Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Chronologie
REALISES PREVISIONS

Chronologie
2014 2015 2016

01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12

PDR

Rédaction

Validation U.E.

Evaluation des besoins en innovations

Concertation et montage technique

Montage financier

Priorisation

Mise en œuvre des projets

Lancement des AAP

Sélection

Début des projets

Difficultés éventuelles

� Délai de mise en œuvre du PDRG-SM retardant le lancement de l’AAP et des projets du RITA2
� Difficulté de faire perdurer les projets du RITA1 en 2015-2016 et de maintenir les acquis 

enregistrés par les structures (salariés, continuité des projets, etc.)
� Difficulté de maintenir la vie du réseau en période de transition
� Enveloppe financière prévue pour la mesure 16.1 inférieure aux besoins recensés auprès de la 

profession
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Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Evaluation des besoins en innovations

� Méthodologie :

• Interrogation de l’ensemble des structures agricoles de Guadeloupe via l’envoi de fiches projets 
(modèle unique envoyé à l’ensemble des structures)

• Présentation du dispositif RITA aux structures ne faisant pas partie du RITA1

• Regroupement et synthèse des fiches projets (Instituts techniques au centre du dispositif)

• Organisation de réunions communes avec l’ensemble des structures concernées par une filière, une
thématique pour :

• Valider les objectifs
• Se répartir les tâches entre structures au sein d’un même projet (qui porte le projet ? Qui fait 

quoi ?) en fonction des compétences et des moyens de chaque structure
• Mutualisation maximale et souci permanent d’efficacité opérationnelle et financière

• Echanges permanents entre acteurs

• Evolution continue des fiches projets
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Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Evaluation des besoins en innovations
� Les grands thèmes (Végétal) :

Ananas
Banane 
plantain

Arboriculture 
Agrumiculture

Tubercules 
et racines

Cultures 
maraîchères

Horticulture 
florale

Canne à sucre

Développement de la capacité 
de diagnostic phytosanitaire 
et stratégies de luttes 
associées

Pratiques et itinéraires 
techniques innovants

Recensement, caractérisation 
et valorisation de ressources 
locales
Sélection/amélioration 
variétale
Qualité sanitaire (plantation 
de matériel végétal indemne, 
production de plants sains/de 
qualité, etc.)

Production et productivité
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Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Evaluation des besoins en innovations
� Les grands thèmes (animal) :

Ruminants Porcs
Volailles et 

lapins
Apiculture

Pratiques et itinéraires techniques innovants

Alimentation

Bâtiments

Reproduction

Développement de races locales

Qualité/démarcation de la production

Sélection reines et mâles

Conditionnement - emballage

Gestion des effluents



5

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 9

Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Evaluation des besoins en innovations
� Les grands thèmes :

• Transversal :
• Systèmes de production agro-écologique pour l’agriculture familiale
• Valorisation des matières fertilisantes d’origine résiduaire
• Expérimentations sur les usages vides
• Production de plantes protéiques locales
• Appui méthodologique à l’expérimentation en milieu agricole

� Acteurs impliqués dans la réflexion :
• Ensemble des acteurs du RITA1 dans la continuité du travail en réseau déjà en place
• Volonté d’ouverture à d’autres filières/structures :

• Canne à sucre (CTCS)
• FREDON
• Filière " fleurs "

• Plus grande mobilisation et implication des OP
• Meilleure prise en compte de l’agriculture familiale via la Chambre d’agriculture

• Meilleure concertation et implication des acteurs dans le recensement des projets en
insistant sur le rôle central des instituts techniques

• Exemple de l’élevage :
• Plus de 10 réunions avec l’ensemble des acteurs de l’élevage en Guadeloupe
• Suivi des priorités de développement réfléchies par l’IGUAVIE
• Concentration des besoins et synthèse par IKARE
• Validation de l’ensemble des projets en Comité Départemental IKARE
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Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Mise en œuvre

� Auteurs de la rédaction des AAP :
• DAAF – Conseil Régional – Animateur RITA

� Commission, processus et critères de sélection des projets :
• Grille de sélection des projets incluse dans l’AAP
• Sélection prévue par les financeurs

Partenariat 

� Continuité du travail avec les partenaires du RITA1 :
• Végétal : CIRAD, INRA, IT², CDA, ASSOFWI
• Animal : IKARE, APIGUA, EPLEFPA

� Volonté d’intégrer de nouvelles filières et de nouveaux partenaires pour élargir le réseau :
• Acteurs de la canne à sucre (CTCS)
• FREDON  / aspects diagnostics phytosanitaires
• OP

� Volonté d’une meilleure prise en compte de l’agriculture familiale via un projet qui lui est 
consacré et dont la chambre d’agriculture est le chef de projet désigné
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Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Descriptif des projets
� Actions de RITA 1 qui se poursuivent en 2015-2016 avec financements d’Etat :

• EVA Transfert :
• Citrus Greening
• Plateforme igname

• TRANS Elevage (2015) :
• Partie apicole (caractérisation des pollens, etc.)
• Projet ALIMONOG (conduite en 2015 d’un deuxième essai PORKAN)
• Projet SANITEL (essai, mené par un apprenti, de reproduction en élevage

cunicole)

� Actions en réponse à de nouveaux défis :
• Amplifier le transfert vers les agriculteurs (ex : meilleure intégration des OP dans les 

projets, intégration de structures privées, aspect formation, etc.)
• Favoriser les pratiques agro-écologiques
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Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Financements

� Total des besoins exprimés :
22,5 M d’€ sur 5 ans soit 4,5 M d’€ par an

� Maquette du PDR :
6 M d’€ sur 5 ans soit 1,2 M d’€ par an

� Autres sources de financement à mobiliser :
• VIVEA - FAFSEA
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Etat d’avancement de RITA 2
Guadeloupe

Animation régionale

� Modalités :
• Convention cadre entre Conseil Régional – CIRAD – DAAF en cours de finalisation
• Comprend :

• un animateur technique régional sous contrat de prestation pour animation 
technique

• du personnel (CDI CIRAD et CDD à recruter) pour la gestion et l’ingénierie
financière

• le financement éventuel d’actions transversales

� Financements :
• Pour l’animation technique :

• Financements d’Etat jusqu’en juin 2016 (régime cadre exempté ODEADOM)
• RITA2 : mesure du FEADER restant à définir (16.1, 16.2, autre ?)

• Pour la gestion administrative et financière :
• Financements d’Etat jusqu’en décembre 2015
• RITA2 : mesure du FEADER restant à définir (16.1, 16.2, autre ?) pour CDD
• MAAF (?) pour l’accompagnement CIRAD

• Pour des actions transversales (communication, formation) :
• Pas de financements dans le RITA1
• RITA2 : mesure du FEADER restant à définir (16.1, 16.2, autre ?)

� Difficultés éventuelles :
• Transition et maintien de l’animation du réseau

Avancement RITA 2
Martinique

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 14
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Etat d’avancement de RITA 2
Martinique

Chronologie REALISES PREVISIONS

Chronologie
2014 2015 2016

01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12

PDR

Rédaction

Validation U.E.

Evaluation des besoins en innovations

Concertation et montage technique

Montage financier

Priorisation

Mise en œuvre des projets

Lancement des AAP

Sélection

Début des projets

Difficultés éventuelles
� Validation tardive du PDRM et début des projets en janvier 2015 sans certitude de  financement :

Certaines structures se sont donc retrouvées en grandes difficultés financières,
Certains partenaires se démotivent et perdent confiance dans la capacité du réseau RITA à pouvoir 
les aider.

� Mise en place de l’Appel à Projet semble compliquée :
Difficultés pour la prise en compte et l’accompagnement financier des dossiers provisoires,
Difficulté de créer des GOPEI  à partir du groupe d'acteurs RITA2
Manque de visibilité pour la prise en charge de l’animation RITA2 dans le cadre des futurs GOPEI de la M16

Sélection des projets par la Daaf et la Région au CPR Rita du 15/01/2015 

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 16

Etat d’avancement de RITA 2
Martinique

Evaluation des besoins en innovations
�Méthodologie,  partenaires et priorisations
- Recensement des besoins des agriculteurs réalisé par la Chbre d’Agr. (1er sem. 2014)

puis validé par le CCT du 10 juin 2014

- Transmissions des fiches actions par les différents partenaires (août-sept. 2014)

puis maquette du programme présentée au CCT du 3 oct. 2014

- Evaluation et structurations des fiches actions en interne

Nombreuses réunions de concertations (porteurs de projet, DAAF, Région, CIRAD) 
entre oct. et déc. 2014
Travail sur la base d’une grille préalablement transmise, amendement des fiches 
actions, perspectives de financement, modalités possibles de dépôt des projets.

- Priorisation des fiches actions et validation par le CCT

réunion de pré-CCT du 18 déc. 2014 et validation par le CCT du 23 déc.2014

- Présentations des projets au CPR présidé par la DAAF et le C. Régional (15/01/2015)

Acceptation de 28 Fiches actions sur 32 présentés
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4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 17

Etat d’avancement de RITA 2
Martinique

Evaluation des besoins en innovations
� Les grands thèmes :

Innovation pour les filières végétales

• Sélection de matériel végétal adapté et tolérant aux bio-agresseurs
(oignon-bulbe, igname, patate douce, ka manioc, agrumes)

• Développement de système agroécologiques innovants (lutte contre les 
bio-agresseurs, plantes de couverture, lombricompostage / SDC maraîchage, vergers, 
agroforesterie)

• Qualité et valorisation des produits (igname, cacao)

Innovation pour les Filières Animales
• Gestion des ressources génétiques animales (bovin, ovin, caprin)
• Optimisation de la filière  bovine (alimentation, lutte contre les bio-agresseurs, qualité de 

la viande)

• Adaptation de schémas de production cunicole
• Filière apicole (sélection des souches et qualité du miel)

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 18

Mise en œuvre
� Auteurs de la rédaction des AAP : GIP Martinique Europe Performance

� Commission, processus et critères de sélection des projets :
Instruction  assurée par la DAAF (constitution d'une liste de dossiers éligibles sur la base de 
critères listés dans l'A. a P.)
Notation assurée par un Comité de sélection PEI (constitution d'une liste de dossiers 
hiérarchisés sur la base d'une grille de sélection)
Décision d'acceptation par un Comité de programmation (liste finale des demandes 
d'aides acceptées pour la M16)

Partenariat (En particulier les changements significatifs par rapport à RITA 1)

� Partenaires du RITA 1 :   IT², IKARE, CHAMBRE D’AGRICULTURE, FREDON, CIRAD, SEA

� Partenaires entrant Via /CIRAD : GDSM, EPLEFPA du Robert

� Partenaires isolés  / INRA, PARM, PNRM.

Etat d’avancement de RITA 2
Martinique
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Descriptif des projets
� Actions de RITA 1 qui se poursuivent :

• Evaluation sélection de matériel végétal
– Diversification fruitière
– Evaluation variétale de tubercule tropicaux (patate douce, Ka Manioc, Igname )

• Amélioration des SDCs
- Gestion de l’enherbement sous verger 
– Fertilité biologique des sols 
– Valorisation des PAM
– Méthode alternatives de lutte contre les bio-agresseurs de l’ananas
– Utilisation de PDS pour lutter contre le flétrissement bactérien et les aleurodes de la tomates

• Alimentation des bovins 

� Actions en réponse à de nouveaux défis :
• Méthode alternative à la lutte contre les tiques/ résistances aux traitement
• Essais PG agrumes et lutte intégrée contre le psylle en verger/apparition du HLB

� Autres nouvelles actions :
• Gestion concertée des ressources génétiques en productions animales 
• Lombrifiltration dans un système de production hydroponique
• Actions de développement en apiculture (Caractérisation des miels de Martinique et sélection de reines)

Etat d’avancement de RITA 2
Martinique

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 19

Descriptif des projets

� Articulations éventuelles avec d’autres projets

- Ecophyto
- Utilisation des fermes Dephy comme moyen de diffusion ou comme support d’expérimentation

- Utilisation du BSV, comme système d’alerte de nouveaux défis,

- ETP Structuration
- FEDER : lien avec la recherche amont (étude plantes de service, plantes pièges, innovation variétale.) 

� Projets non retenus à l’heure actuelle
– Protection des cultures d’anthurium cible non prioritaire
– Valorisation du porc créole cible non prioritaire
– Fabrication d’aliments pour l’élevage à la ferme déséquilibre financement/cible
– MADI’FOURRAJ Optimisation du système fourrager action d’encadrement technique, non éligible

Etat d’avancement de RITA 2
Martinique

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 20
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Innovations attendues
� Mise a disposition de variétés ou des races bien adaptées aux conditions locales 
� Meilleurs qualité et valorisation des produits  (signe de qualité) contribuant au 

renforcement des filières
� Diminution des intrants (ppp)

Etat d’avancement de RITA 2
Martinique

Financements
� Total des besoins exprimés :

Pour 2015-2016-2017 (28 fiches) : 6 506 823 €

� Maquette du PDR :(montants FEADER) :
Mesure 16.1.1  =      550 000 € (Taux d'aide 100%)
Mesure 16.1.2 =  8 450 000 € (Taux d'aide 100%)
Mesure 16.2    =  2 000 000 € (Taux d'aide 80%)
Rappel : FEDAER (CE) 85 % +  Contrepartie (National)  15 %

Autres sources de financement à mobiliser : ODEADOM ?

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 21
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Animation régionale

� Modalités : 2015 un prestataire (LANDOM) assurant 1,5 jour par semaine (CIRAD)

1 CDD gestion (CIRAD)

Très forte implication de la CAM (Isabelle Jean-Baptiste)

Groupe de travail Animateur/CA/CIRAD/DAAF

Mise en place de 6 groupes techniques se réunissant une fois /3 mois

� Financement :  préfinancement: fonds propres CIRAD en 2015 (Prestataire + CDD 
gestion)

� Difficultés éventuelles :  Faute de financement arrêt prestation 31/12/2015, fin CDD, 15/02/2016

Etat d’avancement de RITA 2
Martinique
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Avancement RITA 2
Guyane

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 23
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Etat d’avancement de RITA 2
Guyane

Chronologie

REALISATIONS PREVISIONS

Chronologie
2014 2015 2016

01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12

PDR

Rédaction X X

Envoi par 

DAAF à la 

Région

Transmis  

CE

Validation U.E.
Mai: 1er

retour CE

Nov

2015: 

valid.

Evaluation des besoins  en innovations

Concertation et montage technique X AMI

Montage financier X

Priorisation X

Mise en œuvre des projets

Lancement des AAP 29/02

Sélection Mars

Début des projets Mars
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Difficultés éventuelles

�Différés  - d’envoi du PDR à la CE

- pour la validation du PDR par la CE

- pour la validation de l’AAP, grille de sélection et formulaire 
réponse à l’AAP RITA

Etat d’avancement de RITA 2
Guyane

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 25
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Etat d’avancement de RITA 2
Guyane

Evaluation des besoins en innovations

� Méthodologie :
• Début 2014: processus participatif d’identification des besoins (dont axes recherche, formation,

développement).
• Besoins identifiés soumis à un comité de concertation technique (14 /10/2014), puis au CPR (23/10/2014)
• AMI lancé en janvier 2015.

� Les grands thèmes : 10 axes identifiés, répartis entre
• Élevage: Fourrages ruminants, alimentation porcs/volailles, reproduction et sanitaire ruminants,
• Végétal: ITK solanacées, agriculture sur abattis (manioc, tubercules, agroforesterie), cultures fruitières,

céréales/soja,
• Transversaux: animation/coordination technique, gestion fertilité sols, agro-transformation.

� Acteurs impliqués dans la réflexion:
• CIRAD, INRA, IKARE, université, SCEBOG, PAG, CAG, SOLICAZ, Région, DAAF, Interprofessions, lycée agricole

Matiti, animateur Ecophyto, BioSavane, APAPAG, autres organisations de producteurs…

� Processus de priorisation éventuelle :
• priorités identifiées par CCT s’inscrivent dans la mesure du possible dans le cadre du projet agroécologique

« produire autrement »  à décliner en Guyane 
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Mise en œuvre

Auteurs de la rédaction des AAP : 
• DAAF et CTG (AAP+ grille de sélection + formulaire de réponse)

Commission, processus et critères de sélection des projets : 
• CPR RITA, comité SRI (CTG) grille de critères basée sur Innovation/Coopération et

transfert des résultats . Sélection par CPR RITA.

Etat d’avancement de RITA 2
Guyane

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 27
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Etat d’avancement de RITA 2
Guyane

Descriptif des projets

� Actions de RITA 1 qui se poursuivent : en principe:  Fourrages ruminants, alimentation 
porcs/volailles, reproduction et sanitaire ruminants, Gestion de la fertilité des sols (agrumes, 
maraîchage, itinéraires techniques sur agrumes et ananas (Ecophyto) , animation/coordination RITA

� Actions en réponse à de nouveaux défis : projets s’inscrivant dans le cadre du projet agro-
écologique; ….

� Autres nouvelles actions : gestion de la fertilité des sols après déforestation et abattis, plantes de
couverture, agro-foresterie, agro-transformation ….

� Articulations éventuelles avec d’’’’autres projets : Ecophyto; projets visant à réduire l’usage de
pesticides. 
Actions du RITA à relier avec les actions des réseaux de références animal et végétal.

� Projets non retenus à l’’’’heure actuelle: transformation du manioc (couac) et lien avec le saturnisme
(raisons : thème repris par ANSES avec étude en cours de l’INRA, financement probable d’un projet de 
recherche sur FEDER )
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Innovations attendues

Brève description :

• Élevage: optimiser les pâturages et palier le déficit fourrager (ruminants), tester des aliments
locaux afin de réduire les coûts de l’alimentation porcs/volailles, gérer les hémoparasitoses  et
lutter contre les parasites gastro intestinaux (bovins, ovins, caprins), améliorer la reproduction
des ruminants (bovins, bubalins)

• Végétal: améliorer la production en quantité et qualité des solanacées (Variétés, ITK et lutte
biologique), ITK plus performants sur tubercules et amélioration de la
transformation/commercialisation, ITK améliorés sur agrumes, bananiers, ananas, résultats
probants sur systèmes agroforestiers et développement de SAF sur pâturages, fruitiers et grandes
cultures (céréales/soja).

Impacts potentiels : 

• intensifier les productions bovines, ovines et caprines et augmenter la production des viandes
locales afin de réduire les importations. Accroître la production locale de volailles de qualité.
Accroître le revenu des éleveurs guyanais

• Augmenter la production de produits maraîchers, fruitiers et tubercules et limiter le coût des
intrants importés (pesticides et engrais) et leur impact sur l’environnement

• Accroître le revenu des petits producteurs et réduire les prix à la consommation

Etat d’avancement de RITA 2
Guyane

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 29
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Etat d’avancement de RITA 2
Guyane

Financements

Animation régionale

� Total des besoins exprimés : d’après l’AMI: 2.7 M€/an (hors animation) 

� Maquette du PDR : 5.6 M€ sur le TO 16.2 (2.8 M€ pour les 3 ans de l’AAP lancé); fortes distorsions 
entre besoins exprimés dans le cadre de l’AMI et la réalité de la maquette du PDR.

� Autres sources de financement à mobiliser :  les autres mesures du PRD ; à voir possibilités de
recours et d’articulation entre le TO RITA  et les TO des mesures 2 « Conseil » et mesure 1 
« Transfert de connaissances et actions d’information »

� Modalités : Hypothèse: IKARE pour les thématiques animales et la CAG pour les thématiques 
végétales; à valider en CPR.

� Financement : PDRG, TO 16.2

� Difficultés éventuelles : enveloppe réduite sur le TO 16.2. 
La CAG devra embaucher et se forger une expérience de l’animation du RITA (tuilage non 
possible avec précédent animateur)
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Avancement RITA 2
La Réunion

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 31

Etat d’avancement de RITA 2
La Réunion

Chronologie

REALISES PREVISIONS

Chronologie
2014 2015 2016

01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12

PDR

Rédaction X X

Validation U.E. 25/08

Evaluation des besoins  en innovations

Concertation et montage technique X X

Montage financier X X

Priorisation X X

Mise en œuvre des projets

Lancement des AAP 21 /09

Sélection 13/11

Début des projets X

Difficultés éventuelles
� PDR :  transmission commission en juin 2014, premier retour en janvier

2015 avec 500 questions, validation août 2015

Installation RITA Horticulture : 2012
Installations RITA Canne et RITA Animal : juin 2015

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 32
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Etat d’avancement de RITA 2
La Réunion RITA Horticulture

Évaluation des besoins en innovation

Mise en œuvre

� Méthodologie  :  besoin répondant au Praad (stratégie aropfl/arifel/ca), groupes techniques armeflhor,
réseaux d’épidémiosurveillance (2 COPIL régionaux et 7 groupes techniques par an)

� Les grands thèmes :  optimisation itinéraire technique de cultures prioritaires, auxiliaires des cultures,
systèmes agroécologiques, surveillance maladies/ravageurs émergents (mouches des fruits), valorisation
des Plantes Aromatiques, à Parfum et Médicinales

� Acteurs impliqués dans la réflexion :  agriculteurs, conseillers, expérimentateurs, Daaf, CD 974, Elus CA ,
OP ,  Armelfhor et Arifel

� Auteurs de la rédaction des AAP : DAAF, CD 974 participation armeflhor, aropfl, chambre agri.
� Commission, processus et critères de sélection des projets : grille sur 20 points avec 3 principes et 8 

critères élaboration DAAF/Conseil Départemental

Partenariat
�Chambre agriculture, AROPFL, ARIFEL
�Armeflhor, Cirad, Acta, Anses, FDGDON, Lycées agricoles
�Vivea, Fafsea
�Qualitropic, Technopole, université
�Entreprises privées : SA Coccinelle, SA Copobois, ARYSTA, coopératives

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 33

Etat d’avancement de RITA 2
La Réunion RITA Horticulture

Descriptif des projets

Innovations attendues

� Actions de RITA 1 qui se poursuivent : production biologique sous serre, développement des 
semences adaptées, mangue sans insecticide, certification agrumes

� Actions en réponse à de nouveaux défis : productivité pomme de terre, ananas BIO,
endémiques à usages agricoles, lutte contre le thrips

� Articulations éventuelles avec d’autres projets (Ecophyto, InterReg, etc.) : Dephy expé
Rescam (maraîchage),   Dephy ferme mangue, Casdar Ananas bio,  Casdar Biopiper, Casdar 
Othelo, Interreg eprpv, interreg germination

� Brève description : mise à disposition d’un pollinisateur sous serre, d’un auxiliaire contre
aleurode, d’un auxiliaire contre acariens, production ananas bio, inscription au catalogue
officiel de semences adaptées, mise au point d’outils d’aide à la décision

� Impacts potentiels : production sous serre sans insecticide, augmentation des tonnages en
agriculture biologique, augmentation de la productivité en plein champ, développement de
l’agroécologie

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 34
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Etat d’avancement de RITA 2
La Réunion RITA canne

Évaluation des besoins en innovation

Mise en œuvre

� Méthodologie  :  besoins répondant aux objectifs du PRAAD pour la mise en place du RITA, la réflexion se
poursuivra avec les acteurs mentionnés ci-dessous

� Les grands thèmes : fertilisation, maîtrise des mauvaises herbes, irrigation,  plantation/mécanisation
(techniques culturales simplifiées), plantes de service, sélection variétale

� Acteurs impliqués dans l'expression des besoins  : planteurs, chambre agri., industriels, CTICS

� Processus de priorisation éventuelle : actions ayant le plus d’impact sur l'augmentation de la production et 
l'environnement avec peu d’investissement supplémentaire (fertilisation, maîtrise raisonnée  des 
mauvaises herbes).

� Auteurs de la rédaction des AAP : DAAF, CD avec participation de eRcane, Chambre agriculture, CTICS, ARTAS
� Commission, processus et critères de sélection des projets : grille sur 20 points avec 3 principes et 8 

critères ; élaboration DAAF/Conseil Départemental

Partenariat 
� eRcane, Cirad, CTICS
� Chambre agriculture, Etablissements d'Enseignement Agricole
� FDGDON, CerFrance
� Tereos Sucre Océan Indien

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 36

Etat d’avancement de RITA 2
La Réunion RITA canne

Descriptif des projets

Innovations attendues

� Actions en réponse à de nouveaux défis : toutes les actions en cours d’engagement

� Articulations éventuelles avec d’autres projets (Ecophyto, InterReg, etc.) :  projets Dephy expé canne à 
sucre, Casdar Ecocanne

� Brève description : mise en œuvre de bonnes pratiques de fertilisation, pratiques raisonnées
pour la maîtrise des mauvaises herbes, développement de l’usage de l’irrigation

� Impacts potentiels : augmentation de la production, pratiques raisonnées, développement
de démarches environnementalement respectueuses
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Etat d’avancement de RITA 2
La Réunion RITA animal

Évaluation des besoins en innovation

Mise en œuvre

� Méthodologie  :
Remontées des besoins du Praad et des professionnels via les coopératives et la Chambre d'Agriculture

� Les grands thèmes :
Sanitaire, fourrages et alimentation, bâtiments, matières orga., ref. technico-économiques pour amélio. IT

� Acteurs impliqués dans la réflexion :
Coopératives, chambre agri., agriculteurs référents

� Processus de priorisation éventuelle :
Adaptation au contexte local et aux priorités des filières : sanitaire et fourrage (valeur nutritive)

� Auteurs de la rédaction des AAP : DAAF/CD avec participation ARP, FRCA, GDS, CIRAD 

� Commission, processus et critères de sélection des projets : grille de sélection avec 3 principes et 8 
critères, notation sur 20 points

Partenariat
� Ass. Régio. Pastoralisme, GDS, CIRAD, coopératives, Chambre Agri.
� Etablissements d'Enseignement Agricole, VIVEA formation
� Agriculteurs 
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Etat d’avancement de RITA 2
La Réunion RITA animal

Descriptif des projets

Innovations attendues

� Actions :
Améliorer l’offre fourragères et optimiser le rationnement
Développer un réseau d’épidémiosurveillance
Mieux connaître les facteurs et mieux contrôler les bavites et les hémoparasitoses
Mettre en place des moyens de lutte efficaces contre les salmonelles
Améliorer la fertilité des vaches et réduire la mortalité des veaux
Améliorer la qualité de l’eau
Adapter les bâtiments d’élevage aux contraintes locales

� Articulations éventuelles avec d’autres projets (Ecophyto, InterReg, etc.) :
Ecoantibio, One Health

� Brève description :
Réseau et plateforme d’épidémiosurveillance, systèmes de filtration d’eau adaptés, mallette
mobile pédagogique fourrages 

� Impacts potentiels :
Amélioration des revenus, amélioration des performances des conduites d'élevage
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Etat d’avancement de RITA 2
La Réunion

Financements

Animation régionale

� Total des besoins exprimés : (mesure 16.2.1 « Mise au point de nouveaux produits, pratiques, procédés,
expérimentation agronomique ») : 11,8 M € pour l'année 2016

� Maquette du PDR : total retenu en 2016 (FEADER + CPN) = 8,82 M€
RITA canne= 2,77 M€ ; RITA animal = 1,65 M€ ; RITA horticulture =  4,4 M €

� Autres sources de financement à mobiliser en 2016 : uniquement FEADER et CPN Etat (BOP 123 ou 154 :
ODEADOM) et CPN Département et Région

� Modalités : RITA canne portage via ERCANE ; RITA animal portage via FRCA ; RITA
horticulture portage via ARMEFLHOR

� Financement : 2016 : utilisation de la mesure 16.2.1 à 25 % CPN (Etat, Dpt, Région) et 75 % 
FEADER

� Difficultés éventuelles : délais de validation du PDRR, mise en place de
l'instrumentalisation nécessaire aux paiements 

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 39

Avancement RITA 2
Mayotte

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 40



21

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 41

Etat d’avancement RITA 2
Mayotte

Chronologie

REALISES PREVISIONS

Chronologie
2014 2015 2016

01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12 01-03 04-06 07-09 10-12

PDR

Rédaction X X X X

Validation U.E. X

Evaluation des besoins en innovations

Concertation et montage technique X X X X X X X

Montage financier X X

Priorisation X

Mise en œuvre des projets

Lancement des AAP X

Sélection X

Début des projets X

Difficultés
� CIRAD (porteur des projets du RITA) basé à La Réunion, arrivée d’un chercheur basé à

Mayotte à partir d’août 2015 uniquement
� Découverte des fonds européens par les structures
� Aucun Institut Technique Agricole sur place
� Peu de chercheurs à Mayotte � renforcement  des échanges inter-DOM nécessaire

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 42

Etat d’avancement RITA 2
Mayotte

Identification des besoins en innovations

Mise en œuvre

� Méthodologie : Expression des besoins en CST et CPR et par remontée de fiches-projets par les OPA,
organisation de réunions d’agriculteurs pour chaque filière de production

� Grands thèmes : biodiversité agricole locale, agro-écologie, transformation des produits locaux,
services aux producteurs, situation sanitaire des exploitations agricoles (végétal et animal)

� Acteurs/activités : 5 réunions de travail (de 20 à 30 personnes représentant toutes les OPA) pour
hiérarchiser les thèmes identifiés; organiser les actions en projets communs; nombreuses réunions
afin de détailler chaque action retenue

� Auteurs de la rédaction des AAP : DAAF de Mayotte et Conseil Départemental

� Critères de sélection des projets et processus : CPR RITA pour donner un avis sur les projets et
proposer une priorisation des thèmes; comité de sélection des projets (DAAF et Conseil
Départemental) pour retenir les projets et donner des recommandations techniques avant la
signature du contrat d’objectifs pluriannuel

Partenariat (nouveaux par rapport au RITA 1)

� OPA en lien avec la transformation des produits locaux (ASSM, COOPAC, AFICAM)
� GVA pour faire remonter les besoins et tester/transférer les innovations au plus près du terrain
� CFPPA du Lycée agricole pour intégrer les résultats du RITA dans les formations proposées
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Etat d’avancement RITA 2
Mayotte

Descriptif des projets

Innovations attendues

� Actions de RITA 1 qui se poursuivent : épidémio-surveillance animale, expérimentations maraîchères

� Actions en réponse à de nouveaux défis : conservation des races locales; amélioration génétique en
vue de l’importation de nouvelles races sur Mayotte, transfert de résultats inter-DOM (production de
plants sains d’agrumes, induction florale de l’ananas)

� Autres nouvelles actions : production semi-industrielle de « mataba » (plat traditionnel à base de
feuilles de manioc), fertilisation organique, ingénierie de formation pour valoriser les résultats du
RITA, multiplication des actions de communication/démonstration

� Articulations éventuelles avec d’autres projets : épidémio-surveillance ECOPHYTO et réseau DEPHY
Ferme, projets CASDAR sur l’agroécologie, projet LESELAM de lutte contre l’érosion

� Projets non retenus à l’heure actuelle :
� lutte contre les gros ravageurs (makis, roussettes)
� étude « petite mécanisation adaptée aux petites exploitations »

� Brève description : caractérisation des races locales de ruminants, système d’alerte sur l’introduction
de nouvelles maladies ou ravageurs, méthode de protection contre certaines maladies ou ravageurs
prioritaires, process de fabrication de « mataba » (agronomique et transformation), autres process de
transformation (jus, confitures, etc.), caractérisation des effluents d’élevage et règles d’épandage
adaptées

� Impacts potentiels : application de la MAEC « Conservation des races locales », diminution des pertes
liées aux maladies et ravageurs, nouveaux débouchés pour les produits locaux, meilleure utilisation
des fertilisants organiques et augmentation des rendements
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Etat d’avancement RITA 2
Mayotte

Financements

Animation régionale

� Total des besoins exprimés : 2,7M€ sur 3 ans

� Maquette du PDR : 5M€ 2015-2020

� Conventionnement des projets : Contrats d'objectifs pluriannuels entre CIRAD et DAAF, accords de
consortium entre les partenaires, conventionnements 2015-2016 prévus en mars 2016 (par avenant 
aux conventions signées en 2015) puis nouveau conventionnement 2016-2017 prévu en juillet 2016, 
demande de versement d'avances en février 2016

� Modalités : Ingénieure fonctionnaire placée au lycée agricole de Coconi en tant que chef de
projet de partenariat; départ septembre 2016.

� Financement : État (Fonctionnaire (DGER)

� Difficultés éventuelles : Fin de la mission de chef de projet de partenariat (donc d’animation 
du RITA Mayotte) au plus tard le 30 septembre 2016
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Avancement RITA 2
Niveau National
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Etat d’avancement de RITA 2
Inter-DOM

Cadre d’action de l’animation nationale confiée par le MAAF 
à l’ACTA et au Cirad

- Signature des conventions cadres triennales 2015-2017 d’animation nationale 
MAAF-ACTA et MAAF-Cirad en août 2014

- Signature des conventions de subvention 2015 en février 2015

- Une animation confiée au Cirad et à l’ACTA mais fonctionnant en mode très 
rapproché avec la délégation ministérielle aux Outre-mer du MAAF
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Etat d’avancement de RITA 2
Inter-DOM

Actions 2015

Pilotage stratégique

- Rédaction du Document d’Orientation Stratégique (DOS) à l’origine de 
l’instruction ministérielle sur la mise en œuvre des RITA pour la période 2015-
2020 ;

- Mise en place des procédures et outils de gestion financière destinés à 
l’animation de gestion et à l’ingénierie financière des projets RITA avec les 
partenaires � aide au pilotage financier ;

- Action des Directeurs régionaux du Cirad auprès des partenaires des DOM 
(montage de projets, appui institutionnel etc.) ;

- Appui aux Comités de Pilotage Régionaux 
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Etat d’avancement de RITA 2
Inter-DOM

Actions 2015

Appui scientifique et technique

- Réalisation d’un audit et proposition d’une nouvelle feuille de route  pour 
IKARE ;

- Organisation d’activités d’analyse des processus d’innovation en Guadeloupe, 
en complément des activités liées au projet européen AGRISPIN ;

- Encadrement d’une stagiaire Master 2 « Etudes européennes et relations 
internationales », spécialité « Projets européens » � identification de sources 
de financements pour favoriser l’inter-DOM ;
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Etat d’avancement de RITA 2
Inter-DOM

Actions 2015

Animation inter-DOM

- Organisation d’évènements
� Rencontres techniques et des journées annuelles des RITA

- Animation de groupes
� Comité de suivi des RITA
� Groupes de travail thématiques issus d’ateliers
� Réunion des animateurs

- Renforcement des échanges :
� Réponse à l’appel à projet du Réseau Rural National MCDR 2015. Consortium de 17 

partenaires. Projet « AgroEcoDOM » accepté pour financement ;

- Communication / Gestion de l’information
� Développement du nouveau système d’information Coatis
� Publication de La Vie Des RITA
� Mise à jour régulière du compendium de l’innovation
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Etat d’avancement de RITA 2
Inter-DOM

Actions 2016 - Perspectives

- Organisation d’évènements
� Rencontres techniques et des journées annuelles des RITA

- Animation de groupes
� Comité de suivi des RITA
� Groupes de travail thématiques issus d’ateliers

o Elargissement du nombre de groupes
o Réflexion sur le montage de RMT

� Réunion des animateurs

- Communication / Gestion de l’information
� Coatis : poursuite du développement, alimentation et animation
� Publication de La Vie Des RITA

- Autres travaux transversaux
� Création d’une base de données suivi de projets avec interface Web
� Travaux spécifiques sur la communication
� Etudes sur des sujets d’innovation (propositions sur demandes du COPIL)
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Restitutions « groupes de travail 2015-2016 »
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Les groupes de travail
InterDOM

Trajectoire
1. Thèmes ateliers JdR 2015, adoptés par CSR

2. Tenue ateliers 2015

3. Certains ateliers se constituent en GT
• Plantes de service
• Matériel végétal
• Apiculture
• Productions animales

4. Certains ne sont pas suivis de GT
• Formation (prématuré)
• Suivi des actions RITA (attente des actions!)
• Communication (Coatis, suivi CSR)

5. Même procédure en 2016…
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GT « plantes de service »

Manuel Gérard, animateur RITA Guadeloupe
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Plantes de service

1. Sujet

� Les plantes de service jouent un rôle important 
dans la démarche agro-écologique

� De nombreuses plantes sont utilisées dans les 
DOM dans les différents systèmes de culture afin 
d’apporter un ou des services écosystémiques :

- Lutte contre les adventices
- Lutte contre l’érosion des sols
- Amélioration de la fertilité

des sols
- Soutien à la faune utile

Jachère assainissante (nématodes) à base de crotalaires
Martinique

Crédit photo : IT²
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Plantes de service

2. Constat et intérêts

� Ces plantes font l’objet de nombreuses expérimentations, 
publications, guides, fiches et applications dans différentes 
filières (canne, banane, maraîchage, arboriculture et 
élevage, apiculture) 

� Peu de mise en commun des savoirs et importance de 
recenser les initiatives

� Nombreux questionnements communs nécessitant un travail 
inter-DOM (semences, réglementation, etc.)

���� Elargir la palette de références et la
mettre à disposition des partenaires des RITA
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Plantes de service

3. Origine et fonctionnement du groupe de travail

� 1ère rencontre lors du séminaire RITA 2015 :
• Volonté de recenser les initiatives dans tous les DOM
• Nombreux questionnements communs (semences,

réglementation, etc.) nécessitant un travail inter-DOM

� Lancement d’initiatives dans chaque DOM :
• Ex : en avril 2015, réunion inter-filière en Guadeloupe pour

recenser les travaux réalisés par les différents organismes 
agricoles

� Sept 2015 : réunion inter-DOM, entre animateurs, pour fixer 
la méthode de fonctionnement du groupe de travail :
• 1ère étape : recensement par les animateurs des structures

et personnes ayant des compétences et/ou intérêt pour le 
sujet
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Plantes de service

3. Origine et fonctionnement du groupe de travail
� 30 octobre 2015 : 1ère réunion téléphonique inter-DOM

• Participation :
• 5 DOM représentés
• 21 personnes présentes
• 15 structures représentées :

• Administration
• Chambres d’agriculture
• Instituts de recherche
• Instituts techniques (IT², IKARE, CTCS, eRcane, ARMEFLHOR)
• Associations, consultants
• Lycées agricoles

• Tour de table très enrichissant sur les travaux et
attentes de chacun

• Validation commune des objectifs, livrables et de la
méthode de travail
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Plantes de service

4. Objectifs, livrables
� Constitution d’un tableau des compétences et 

personnes ressources

� Élaboration d’une première base de données

� Volonté d’élaboration d’un guide fonctionnel 
inter-DOM sur les plantes de service, à intégrer 
dans la plateforme RITA

Plante de service (Neonotonia wightii) en verger d’agrumes =
Gestion de l’enherbement et lutte contre l’érosion

Guadeloupe
Crédit photo : F. Le Bellec – CIRAD
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Plantes de service

5. Méthode, moyens

� Recensement des travaux effectués ou en cours et 
mise en commun

� Ebauche de constitution d’une base de données 
(tableur excel)

� Lancement du guide fonctionnel :
• Mobilisation d’un groupe de 4 à 5 étudiants

ingénieurs (bac+3/bac+4) de Montpellier
SupAgro

• 80 heures de travail par étudiant
• Travaux de mars à décembre
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Plantes de service

6. Participants

� Plus de 50 personnes recensées, tous DOM, toutes 
filières, toutes structures

7. Principaux acquis à l’heure actuelle

� Forte mobilisation, fort intérêt et forte attente
� Entente sur les objectifs et livrables

Drymaria cordata spontanée et favorisée sous bananeraie = 

gestion de l’enherbement
Crédit photo : F. Le Bellec - CIRAD 
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Plantes de service

8. Perspectives

� Faire vivre le groupe de travail à travers :
• le suivi des travaux entamés
• le lancement de réflexions sur d’autres thématiques

soulevées :
- Semences :

• approvisionnement, disponibilité, qualité et prix
• valorisation des flores locales, production et diffusion de

semences de variétés locales et réglementation (espèces
envahissantes, introduction, etc.)

• valorisation des flores spontanées

- Réglementation
- Mécanisation 

• adaptation aux besoins,
• matériels existants, etc.
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Plantes de service

9. Calendrier à venir

� Séminaire SIA 2016 : réunion du groupe de travail :
• Point sur les travaux en cours
• Discussion et évaluation des travaux à effectuer

sur les autres thématiques soulevées
� Mars : démarrage des travaux sur le guide 

fonctionnel

� Mars : début de l’intégration des différents 
données sur la plateforme RITA

� Avril-mai : relance du groupe de travail sur les 
thématiques nouvelles
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Plantes de service

A votre service pour toute 
question sur le sujet

Mucuna pruriens en engrais vert avant plantation d’ananas
Réunion

Crédit photo : M. Darnaudery - CIRAD

GT « Matériel végétal »

Jean-Marc Thévenin, animation nationale
Patrice Champoiseau, IT2

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 64



33

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 65

Matériel végétal

Sujet

Introduction, multiplication et diffusion de matériel végétal avec garantie variétale et sanitaire : 
réglementation, techniques de production, certification, valorisation de la biodiversité

Enjeux

• Introduction de matériel végétal initial de qualité avec garantie sanitaire et variétale

• Clarification/Harmonisation de la réglementation, démarches explicitées, cahiers des charges 
pré-définis

• Modèles de schémas/dispositifs fonctionnels de production de plants de qualité adaptés aux
contexte des DOM (notamment plantes à multiplication végétative)

• Certification adaptée aux DOM (appui SOC, espèces non inscrites au catalogue)
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Matériel végétal

Origine et fonctionnement

• JdR 2015 : principe du GT acté sur la base de 
grandes orientations

• Novembre 2015 : réunion n°1, validation des 
contours et objectifs du GT, personnes 
référentes, tableau de recensement 
compétences et actions

• Février 2016 : réunion n°2, analyse du tableau
des compétences et actions, définition de la 
stratégie

• Fonctionnement basé sur des réunions 
téléphoniques et rencontres physiques (JdR)
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Matériel végétal

Objectifs et livrables

• Etat des lieux des actions d’introduction et de production et des besoins de matériel végétal 
par DOM

• Livret de la réglementation à l’introduction et à la diffusion par espèce ou groupe d’espèces
• Référentiels pour la mise en place de dispositifs de production de plants de qualité pour les 

cultures à multiplication végétative

Méthodes et moyens

• Aspects réglementaires à l’introduction
o Identification des problématiques prioritaires
o État des lieux par espèce prenant en compte les besoins de chaque DOM

• Aspects production
Trois études de cas :

o Filière agrume : introduction de matériel végétal de quarantaine soumis à dérogation
o Filière igname/patate douce : mise en place de dispositifs pérennes de production de 

plants de qualité
o Filière maraichère : production de semences, certification et inscription au catalogue
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Matériel végétal

Méthodes et moyens

• Organisation du GT

o Référents thématiques:
� Réglementation
� Santé végétale
� Technique
� APA

o Référents par DOM ?

• Réflexion à mener

o le rôle des CRB, la valorisation des ressources 
biologiques, les dispositions APA. Quels livrables ?
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Matériel végétal

Participants

Nom Prénom Territoire Structure

Champoiseau Patrice Antilles IT²

Hostachy Bruno La Réunion ANSES

Laplace Damien Guyane DAAF

Insa Guillaume La Réunion Armeflhor

Hoarau Ignace La Réunion Armeflhor

Fillatre Jacques La Réunion Armeflhor

Deslandes Thomas La Réunion Armeflhor

Gérard Manuel Guadeloupe Ecotip

Dessauw Dominique La Réunion Cirad

Marion Daniel La Réunion eRcane

Savignan Elodie Mayotte Lycée agricole

Jean-Baptiste Isabelle Martinique Chambre agriculture

Thevenin Jean-Marc Métropole Cirad

Mac Jean-Michel Martinique Landom

Achard Pascale La Réunion FRCA

Pavis Claudie Guadeloupe INRA

Ehret Pierre Métropole DGAL

Prigent Philippe Métropole ACTA

Ligonière Amandine La Réunion Armeflhor

Chenal Régis Guyane DAAF

Yahaya Naoilou Mayotte Chambre agriculture

Phantharangsi Liliane Antilles IT²

Bourgouin Chloé Métropole IT²

Mathieu Yvan Métropole Vitropic

Roux-Cuvelier Michel La Réunion Cirad
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Matériel végétal

Principaux résultats à l’heure actuelle

Tableau en cours de constitution sur les personnes ressources, les actions en cours et les attentes 
des acteurs

Perspectives
(étapes, valorisation, intégration dans les politiques régionales, nationales, …)
• Démarche progressive à partir des 3 cas d’étude, puis élargissement aux autres productions
• Nécessité d’une meilleure visibilité des problématiques et des besoins, d’une meilleure 

concertation inter-DOM pour une valorisation des acquis
• xxxxx

Calendrier à venir

• Mars 2016 (JdR) : réunion n°3 :
• Juin 2016 : réunion n°4 :
• Septembre 2016 : réunion n°5 :
• Novembre 2016 : réunion n°6 :
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GT « Apiculture »

Philippe Prigent, animation nationale
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Apiculture

1. Sujet

Apicultures dans les DOM: besoins communs, synergies possibles, projets communs

2. Intérêts (pour l’agriculture des DOM, pour les RITA)

• Produits de la ruche en produits de diversification
• Pollinisation / service écosystémique

3. Origine et fonctionnement

• JdR 2015: principe GT acté sur la base d’un document de travail
• Sept 2015 réunion 1 du GT: mise en commun d’informations; proposition d’un canevas unifié
• Jan 2016 réunion 2 du GT: canevas étoffé
• Nombreuses rencontres individuelles: M. l’Hostis, JP Champenois, apiculteurs de Mayotte, ApiGua, A Milhau (Costa-Rica)
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Apiculture

4. Objectifs, livrables:

• Un état des lieux comparatif aussi complet que possible entre DOM (AFOM)

• Collaboration techniques immédiatement faisables; exemples:
� caractérisation pollens
� adaptation ruches
� échange d’expériences sur les cires
� …

• Un plan de développement durable des apicultures ultramarines

• Des projets interDOM: objets, moyens
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Apiculture

5. Méthode, moyens

• Réunions téléphoniques (4 par an)
• Groupe de 29 personnes déclarées
• Collecte d’information incrémentale

Pour chaque DOM,
le GT se concentre sur 12 aspects

1. Production / apiculteurs
2. Organisations
3. Compétences
4. Formations
5. Caractérisation pollens
6. Commercialisation
7. Types d'abeilles mellifères
8. Aspects sanitaires : Varroa

Loque 
Nosémose
Toxicologie

9. Epidémiosurveillance
10. Cires
11. Programmes/projets à financement externe
12. Autres

Guadeloupe Martinique Guyane La Réunion Mayotte Remarques

9.Epidémio-
surveillance

APIGUA joue de fait le rôle 
d’un GDS.
Pas de labo départemental 
« abeilles »
Souhait intégrer réseau ADA

Existence GDS 
(GDSAM)

Souhait intégrer 
réseau
Abeilles VSH

GDS créé en 
décembre 2015.

En place à partir de 2016 (GDS).
Labo du CIRAD pour analyses.
Début de mise en place de ruchers 
sentinelles (surveillance 
pathologies locales, veille Varroa)

Contacter: Benjamin Basso (ITSAP) pour qu’il 
diffuse programme des recherches à venir (a 
travaillé sur plan de sélection La Réunion). 
Nombre significatif de personnes formées par 
ANSES pour les DOM. S. Cluzeau vérifie avec 
ANSES qui sont ces personnes.

Exemple pour aspect 9 - épidémiosurveillance
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Apiculture

6. Participants

1. Jacques PASSAVE Président de l'APIGUA (Association des apiculteurs de la Guadeloupe) jacques.passave@orange.fr2. Régis TOURNEBIZE, INRA regis.tournebize@antilles.inra.fr
3. Olivier CESAR AUGUSTE Président de la SICA Myel peyi Gwadloup (coopérative) olivier.cezar@orange.fr4. Xavier Xandé, directeur d’IKARE Xavier.xande@ikare.asso.fr5. Flora  CHABANNE, Représentante d’Ikare Guadeloupe flora.chabane@ikare.asso.fr
6. Benoit FOUCAN PERAFIDE, Ingénieur conseil de la filière, APIGUA apiguadeloupe@yahoo.fr

7. Franz FONROSE, apiculteur, Chambre d’Agriculture mieldesmornes97224@gmail.com
8. Jean-Pierre JORITE,  ADAMAR Association pour le Développement de l’Apiculture Martiniquaise jori.api@gmail.com

adamar972@gmail.com9. Alain LOF, GDSAM, Groupement sanitaire a.lof@wanadoo.fr
gdsam.asso972@gmail.com10. Isabelle JEAN-BAPTISTE, animatrice RITA, Chambre d’Agriculture transinnov@martinique.chambagri.fr11. Françoise REGINA Pôle agro-alimentaire de la Région Martinique Chef de projet Meli’Val regina@parm.asso.fr

12. Jean-Michel MAC, animateur RITA jeanmichelmac@gmail.com13. Katia ROCHEFORT, Pôle agro-alimentaire de la Région Martinique rochefort@parm.asso.fr14. Romuald NELSON, Chargé de Mission Agriculture Durable, Parc National Régional de la Martinique r.nelson@pnr-martinique.com
15. Patrick WILLIAM, Président Syndicat des apiculteurs martiniquais (SAM) samapiculteurs@gmail.com

16. Hélène DELATTE, CIRAD, référente « apiculture » pour le RITA animal La Réunion helene.delatte@cirad.fr
17. Pascale ACHARD, animatrice « RITA animal », Fédération régionale des Coopératives Agricoles p.achard.frca@orange.fr18. Bernard REYNAUD, CIRAD, référent « apiculture » pour le RITA animal La Réunion bernard.reynaud@cirad.fr19. Camille PERRAULT, Coopémiel coopemiel@wanadoo.fr
20. Jean-Laurent HOAREAU, Coopémiel, administrateur, apiculteur, formateur lycée agricole coopemiel@wanadoo.fr21. Olivier ESNAULT, GDS, référent « apiculture » pour le RITA animal La Réunion olivier.esnault@gds974.re22. Henri BEGUE, animateur ADA, La Réunion henri.begue@reunion.chambagri.fr

23. Ibrahim FONTE, chef du service végétal à la Chambre d'agriculture de Mayotte et référent apiculture ; apiculteur fonte.ibrahim@gmail.com24. Jean-Pierre PAPY, formateur en charge de l’apiculture, Lycée Agricole de Coconi, apiculteur jean-pierre.papy@educagri.fr
25. Marion PANNEQUIN, vétérinaire, GDS Mayotte marion.pannequin@eleveurs-de-mayotte.fr

26. François GERSTER, CGAAER, chargé par le ministre de l’agriculture de la préparation du plan global d’action pour la filière apicole francois.gerster@agriculture.gouv.f
27. Jean-Yves Foignet Jean-yves.foignet@itsap.asso.fr28. Sophie CLUZEAU-MOULAY, directrice, Institut technique et scientifique de l’apiculture et de la pollinisation moulays@itsap.asso.fr
29. Philippe PRIGENT, animateur national RITA philippe.prigent@acta.asso.fr

Tous DOM sauf Guyane 
Organismes: Chambres ; Recherche; ITA ; OP ; GDS ; Maaf ; Organismes régionaux 
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Apiculture

7. Principaux résultats à l’heure actuelle
(expression des besoins prioritaires) 

1. Structuration inter-DOM - nationale
Besoin d’une représentation des DOM au niveau national, pour ne pas rester à l’écart des flux d’information (lois, projets, mesures 
spécifiques)
Hypothèse : rejoindre ADA France (aspects juridiques à vérifier). ADA La Réunion en fait déjà partie

2. Formation TSA et vétérinaires
Envisager dès à présent la formation d’ASA pour passage au statut de TSA
Idem pour les formations de vétérinaires diplômés en apiculture (au moins un par DOM)

3. Formation gestion des cheptels Formations sur gestion homogène

4. Etat sanitaire cheptels Il est urgent d’effectuer un état sanitaire par DOM. Besoin d’éléments de protocole, organisation, durée, coût.

5. Etude « cires » : étude faisabilité sur organisation du dispositif, coûts, équilibre économique

6. Agriculture partagée
Interpénétration apiculture et autres filières (« agriculture partagée »), dans une perspective de diversification et d’accroissement des 
ressources mellifères, dans un contexte où certaines aides (« surfacées ») contribuent à la réduction de la biodiversité :
Ce thème est perçu comme constituant une absolue nécessité, dans le cadre de démarches agroécologiques

7. Echanges méthodologiques et techniques sur la caractérisation des pollens.
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Apiculture

8. Perspectives

• Compléter les données comparatives interDom de manière aussi exhaustive que possible

• Hiérarchiser les besoins prioritaires

• Explorer les possibilités de montages techniques et financiers (par DOM, nationalement)

• Se fixer une date butoir de fin du GT (JdR 2017?)
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Apiculture

9. Calendrier à venir

Réunion 3 du GT: 4 avril 2016, 13:30 (métro) tableau comparatif renseigné; besoins hiérarchisés

Réunion 4 du GT: juin explorations terminées pour « financement 
formations »; faisabilité représentation DOM ADA 
France: réalisé; faisabilité mission « état des lieux 
sanitaire 5 DOM »: réalisé

Réunion 5 du GT: septembre à voir…
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GT « productions animales »

* Pascale Achard, animatrice RITA animal La Réunion
* Xavier Xandé, Directeur IKARE
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Productions animales

Rappels:
Atelier productions animales lors des JdR 2015

• Actions RITA 1 et RITA 2 dans les DOM
• Tour de table des problématiques
• Thématiques identifiées

- Alimentation
- Sanitaire
- Bâtiments 
- Génétique
- Qualité
- Gestion des effluents
- Ateliers animaux et productions végétales
- Références technico-économiques
- Formation des éleveurs et prescripteurs

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 80



41

Conclusions de l’atelier

� Volonté de donner plus de poids aux filières animales 
dans RITA 2

� Trouver des moyens pour renforcer et pérenniser les 
échanges inter-DOM

Décision de lancer un GT Inter-DOM sur les productions 
animales
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Productions animales

Objectifs du GT

• Recenser les compétences mobilisables au
sein des RITA

• Lister et prioriser les thématiques

• Tenir à jour les actions menées

• Renforcer le transfert des résultats
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Productions animales
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Démarrage du GT

1ère réunion le 07/12/2015: groupe restreint

� Lancement du recensement DOM-TOM
• Structures
• Ressources humaines
• Moyens expérimentaux
• Actions menées et prévues
• Résultats transférables

A ce jour: peu de retours
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Productions animales

Les compétences

Des structures et compétences identifiées:
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- Zootechnie, entomologie, parasitologie
- Alimentation, fourrages
- Agronomie, gestion des MO
- Systèmes, modélisation
- Références technico-économiques

- CIRAD
- INRA
- IKARE
- IAC
- GDS
- ACTA

- Chambres d’Agriculture
- Coopératives …

Productions animales
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Les résultats transférables

- Alimentation et fourrages (jus de canne, caractérisation,

rationnement, FVH, système expert…)

- Parasitisme des bovins 
- Epidémiosurveillance 
- Analyse des performances des animaux
- Facteurs de risque majeurs salmonelles (volailles-porcs)

- Typologie des systèmes
- Modèles de prédiction de production
- Approches éco-efficientes
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Productions animales

Actions en cours ou prévues
Sur des thématiques pouvant intéresser plusieurs DOM:

- Sanitaire 

- Alimentation

- Génétique 

- Technico-économique
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- Dermathophilose bovine
- Bavites, HP et vecteurs
- Salmonelles 
- Qualité de l’eau
- Epidémiologie 
- Antibiorésistance …

- Fourrages 
- Rationnement
- Valorisation des ressources locales
- IC

- Ressource et préservation races bovines…

- Référentiels
- Réseaux de références
- Base de donnée fourrages… 

Productions animales
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Perspectives

� Dynamiser et pérenniser le groupe de travail

• Atelier productions animales
• Continuer le recensement
• Fixer un calendrier de réunions
• Faciliter le transfert des résultats (Coatis)
• Cibler des thématiques et actions inter-DOM
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Productions animales

Pause café/
Morning tea
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*

Journées techniques des RITA

Marine ESNOUF
Mercredi 2 mars 2016

*

2013 : création RITA W&F suite à la 
mission de JP Bastié (MAAF-DMOM)
*Convention Territoire/CIRAD du 15 novembre 2013 : 350 000 €

- CIOM pour 2 ans, prolongée à 3 ans

*Démarrage effectif mars 2014 : embauche animateur,
accompagnement scientifique et technique CIRAD

*Organisation d’un colloque régional fin 2014

*Lancement de projets terrain mi-2015
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*

Axe 1 : Amélioration de l'approvisionnement en 
produits frais du territoire

Filières concernées : légumes, fruits, tubercules, filière animale, produits de la mer

Thématiques : - Augmentation de la production en quantité et qualité,

- Amélioration de la mise en marché (marché, grandes surfaces, 
épiceries, restauration publique et privée, transformateurs).

Axe 2 : Valorisation des produits du territoire

Filière concernée : toutes les filières d’intérêt

Thématiques : - Transformation et mise en marché de produits transformés, 

- Promotion, communication.
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*

� Faire bénéficier le Territoire d’une expertise régionale afin d’appuyer sa démarche de 
développement territorial durable en valorisant au mieux son secteur primaire, et 
accompagner la formulation d'une politique agricole et rurale adaptée.

� Rassembler des élus, chercheurs, techniciens, producteurs, scientifiques et ingénieurs 
provenant de France, Samoa, Papouasie-Nouvelle-Guinée, Nouvelle-Calédonie, Fidji, 
Australie, Polynésie française, Nouvelle-Zélande, Wallis et Futuna.

� Thématiques du colloque :
1- Contribution de la petite agriculture familiale du Pacifique aux conditions de vie des ménages
2- Impacts environnementaux des activités primaires et résilience des systèmes de production face 

aux changements globaux
3- Points de blocage et leviers d’actions. Retours d’expériences, besoins en termes de recherche et 

développement
4- Quelles politiques publiques pour renforcer la contribution du secteur primaire au 

développement territorial durable ?

� Rédaction des actes, mise en place/
Relance de partenariats (NC-IAC, Samoa, PNG, CPS)
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*

*Objectifs :
* Relancer la production d’huiles parfumées à l’huilerie Lolotasi et l’utilisation du

bâtiment (produit traditionnel : lolo)
* Développer un procédé de fabrication garantissant les qualités sanitaires,

cosmétiques, olfactives, commerciales de l’huile, tout en améliorant fortement
les rendements et en limitant la pénibilité du travail, aujourd’hui entièrement
manuel
* Développer des recettes aux senteurs caractéristiques des deux îles
* Approvisionner le marché local et la Nouvelle-Calédonie

*Activités :
* Déplacement et formation de 3 porteurs de projets aux Samoa avec l’ONG

Women In Business (production d’huile vierge de coco)
* Lancement de l’expérimentation à Wallis (porteurs de projet et huilerie)
* Achat d’équipements pour la mécanisation du procédé de fabrication pour Wallis

et Futuna (accompagnement : CIRAD, CRIEPPAM)
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Filtration du lait de coco avant mise en fermentation 

par les artisanes de l’association Alofaina de Futuna Formation aux Samoa
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*

*Objectifs :
* Renforcer les capacités techniques des éleveurs porcins dans le but d’améliorer la

conduite alimentaire de leurs animaux pour favoriser une meilleure productivité et
qualité des animaux
* Appuyer les éleveurs dans la mise en place d’une formule alimentaire adaptée à

leurs animaux de façon à limiter la dépendance aux produits de l’importation

*Activités :
* Amélioration de la conduite alimentaire des porcs par la valorisation des matières

premières locales, entre autres ensilage de manioc (accompagnement: NARI)
* Actions de vulgarisation auprès des éleveurs sur la conduite alimentaire de

l’élevage porcin
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Comparaison de la croissance de cochons d’environ 6 mois 

issus de la même portée : élevage d’origine / lycée agricole 
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*

*Objectifs :
* Proposer localement une offre alimentaire en fruits de qualité et en quantité permettant

de répondre aux enjeux de santé publique et participer à la lutte contre les maladies non
transmissibles (diabète, maladies cardiovasculaires)
* Limiter les importations par une mise en marché des fruits frais tropicaux et la production

d’agrumes locaux à un prix comparable

*Activités :
* Formation de 2 porteurs de projets et 3 agents à l’IAC (Nouvelle-Calédonie) pour étudier les

cultivars “élite” à introduire à W&F pour améliorer la qualité des fruits et allonger les
périodes de production
* Création de parcelles expérimentales pour tester le matériel végétal fruitier (2 privés et

LPA de Wallis) à partir des cultivars existants, des espèces indigènes du territoire et du
matériel végétal sélectionné à introduire (IAC)
* Expérimentation de techniques de multiplication pour réduire la durée d’entrée en

production et/ou assurer la sauvegarde des espèces sensibles ou patrimoniales
* Vulgarisation des essais par le LPA et la DSA
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Formation à l’IAC Porte-greffes chez un porteur de projet
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*

*Des résultats intéressants et encourageants sur les projets en cours

*Plusieurs projets en cours de réflexion / montage / recherche de
financements pour 2016 :

valorisation du bois de cocotier, inventaire agrobiodiversité
(incluant multiplication variétale, conservation), réalisation
d’itinéraires techniques et production de données technico-
économiques, organisation de journées
thématiques/techniques, transformation du fruit à pain et
des tubercules, inventaire des PAPAM…

*Mais ensuite ?

� Financements ?

� Intégration au réseau national ? 
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*

10
0
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Coatis
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Coatis
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Un outil de diagnostic de l’engagement d’une 
exploitation dans un projet agro-écologique :

Présentation de l’outil développé en métropole

Paris – 03 mars 2016

1

www.diagagroeco.org

Un outil de diagnostic des exploitations :
Origine et cahier des charges2

Un outil pour évaluer
l’engagement dans un projet agro-écologiqueUn outil fondé sur des critères

Un outil générique capable de 
s’adapter à chaque exploitation

Une évaluation
à l’échelle de l’exploitation

De pratiques De performances De démarches Temps t Période probatoire

Février 2014

« Construire un outil de diagnostic 
agro-écologique des exploitations »

thevenin
Texte tapé à la machine
Annexe 4
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Les usages et les publics ciblés
3

le questionnement et la réflexion
sur son système et ses démarches

l’animation et l’interaction

Un outil  non prescriptif qui nécessite 
une interprétation contextuelle

A utiliser : 

(agriculteur seul) agriculteur et 
conseiller

groupes d’agriculteurs 
et leurs animateurs

Un outil  qui ne remplace pas un conseiller, un 
enseignant… mais qui l’accompagne dans son activité

apprenants et 
leurs enseignants

l’enseignement

Une approche pédagogique de l’agro-écologie Des difficultés d’interprétation (multi-compétences)

Une vision globale de l’exploitation La non prise en compte des liens pratiques X pratiques

Un outil ergonomique, agréable à utiliser Encore quelques bugs et des paramètres à ajuster

Les concepteurs et le déroulement du projet
Un projet collectif mené par un va-et-vient entre conception,

développement informatique et tests en situation
4

Groupe d’experts scientifiques et techniques
Instituts techniques, INRA

Comité de pilotage du projet agro-
écologique pour la France

Groupes de travail

Les testeurs

Phase 1 : APCA, Coop de France, Enseignement agricole, 
CIVAM, FADEAR, PNR

Phase 2 : APCA, Coop de France, Enseignement agricole, 
AgroTransfert RT Picardie, CER France, réseau DEPHY, JA,  

Synergence, CIVAM, FADEAR, Trame, Farre, PN, PNR

Informaticiens
Kiwixi, ACTA Informatique

Février 2014 - Avril 2015

Mai 2015 – Octobre 2015

Les contributeurs et relecteurs 
des fiches et matrices

RMT, UMT, experts (IRSTEA, Purpan…)
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www.diagagroeco.org
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Bilan au 22 janvier 2016 
15

Nombre d'utilisateurs inscrits :

Au 02 mars

2347

2928

Nombre de diagnostics terminés :
561

Durée moyenne des sessions :
26 min

Taux de rebond :
43,30%

Taux de rebond : % de visites 
lors desquelles l'internaute a 

quitté le site dès la page d'entrée 
(moyenne sur internet : 40-60 %)

Les évolutions prévues en 2016

� Compléter, ajuster et faire vivre l’outil : fiches pratiques manquantes ou

non-relues, liens « pistes de progrès non renseignés », ajustement du paramétrage…

� Développer de nouvelles fonctionnalités : univers conseillers, notion de

« campagne », module pratiques renforcé…

� Adapter l’outil : Contextualisation

Adapter l’outil dans les DOM ?
16

� 2 filières pré-senties :

Banane Canne à sucre

Quels publics ? 
Quels besoins ?

Accès internet et 
équipements ?

� Des interrogations :

� Faire autre chose : exemple du projet GECO…

� 3 propositions :

� Concevoir une version papier

� Effectuer des développements informatiques spécifiques

Proposition

Version papier Utilisable partout, par tous Nécessité d’une saisie internet à un moment

Développements spécifiques Copie conforme de l’outil métropole
Optimisation du débit

Nécessité d’accès internet
Coût de développement info
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Ce système informatique de capitalisation, 
de gestion et de partage des 
connaissances pour la conception et le 
pilotage de systèmes de culture économes 
et performants

17

GECO

18

GECO permettra :

- de partager des expériences (Forum) et
d’enrichir les formations proposées dans le
cadre du CERTIPHYTO (Certificat individuel
Produits phytopharmaceutiques) ;

- de rendre explicites des savoirs tacites, afin de
les capitaliser et les partager ; l'architecture de
GECO permettra de formaliser des
connaissances non-formalisées (Wiki) ;
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19

L’idée qui doit être envisagée est de transposer 
GECO dans les DOM et d’en faire l’application de 
l’outil d’autodiagnostic agroécologique.
Il s’agira de considérer que les n pratiques agro 
écologiques sont des marqueurs d’engagement. 
Chaque filière ou système sera associé à un 
ensemble de pratiques à déployer ou à renforcer. 
La mise en œuvre de l’ensemble des pratiques 
correspondra à l’engagement le plus élevé.

20
Exemple de fiche (AgroPeps)
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Merci de votre attention

www.diagagroeco.org

21

L’interaction avec les autres outils
2
2

…intègrent la multi-performance

…raisonnent les pratiques, les performances 
et les démarches

…proposent une vision globale, pédagogique

… s’inscrivent dans l’agro-écologie

Mais ces outils ne sont pas des outils qui à la fois…

Des références pour aller plus loinDes marqueurs de réflexivitéDes sources d’indicateurs

4



Rencontres techniques : 2 et 3 mars 2016
Maison Nationale des Eleveurs - Paris

Restitution « ateliers 2016 »

Fertilisation des cultures 
tropicales

Animateurs : I. JEAN-BAPTISTE (CA972), D. MARION (eRcane – Cirad)
Rapporteur : J. PAILLAT (eRcane)

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 2

Fertilisation des cultures 
tropicales

Proposition d’un atelier autour de la fertilisation 
organique 

� élargie à la fertilisation des cultures
tropicales en général.

Inventaire des travaux et des centres d’intérêt des 
différents DOM autour de projets en cours et à 
venir.

thevenin
Texte tapé à la machine
Annexe 5
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Fertilisation des cultures 
tropicales

Volonté de présenter l’ensemble des projets pour 
effectuer un inventaire des travaux et des thèmes 
traités

� pour l’identification de thématiques
communes

Déroulement de l’atelier : 
- 2 sessions
- présentation 10 min/projet
- post-it
- discussion
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Fertilisation des cultures 
tropicales

Présentations :
18 présentations autour de :

- la fertilité des sols ;
- la fertilisation minérale ;
- la fertilisation organique ;
- outils d’étude et d’analyses ;
- projets à venir.
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Fertilisation des cultures 
tropicales

Total de participants : 31 personnes
- 23 en session 1
- 18 en session 2

Tous les DOM représentés par : 
- instituts de recherche ; 
- instituts techniques et de développement ;
- chambres d’agriculture ;
- structures privées ;
- RMT F&E.
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Thématiques en discussion

- Caractérisation des Mafor ; 

- Gestion territoriale des Mafor ;

- Généricité des méthodes ;

- Développement d’outils pour le transfert ;

- Fertilisation et plantes de service.
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Thématiques sur post-it (1/5)

Fertilisation et amendement organique (8) :
- caractérisation des Mafor ;
- effet fertilisant. Minéralisation de la matière organique

0

0,1

0,2

0,3

0,4

0,5

0,6

0,7

0,8

0,9

1

0 30 60 90 120 150 180 210

temps (j)
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Thématiques sur post-it (2/5)

Fertilisation et plantes de service (4) :
- gestion et libération de l’azote ; 
- jachère entre deux cultures (maraichage, 

canne,…) � fertilité des sols, lutte contre 
érosion…;

- autres services (Groupe de travail : Plantes de 
service).

Plantes 
de service
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Thématiques sur post-it (3/5)

Gestion territoriale des Mafor (6) :
- économie circulaire.

Outils (9) :
- SPIR (caractérisation des Mafor, pilotage 

de la fertilisation) ;
- extension des outils existants ;
- actualisation des référentiels existants.

Compost de 

fumiers

sols

fumiers

Canne à 

sucre Paille de 

canne

Paille /litière 
et 
alimentation
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Thématiques sur post-it (4/5)

Généricité des méthodes (3)
- mise en commun des protocoles, de 
l’échantillonnage…;

- mise en commun des outils de transfert 
(ex : FERTI’RUN).
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Thématiques sur post-it (5/5)

Autres thématiques :

- Relation fertilisation plantes compagnes.

- Transfert
- accompagnement de l’innovation ;
- outils de transfert ;
- évaluation du transfert.
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Méthode envisagée

- Assurer la suite de l’atelier ;

- Conférence téléphonique et/ou réunions dans 
les prochaines semaines pour : 

- prioriser les thématiques ;
- concrétiser les thématiques en 1 ou 2 groupe 
de travail ;

- identifier les participants et animateurs 
éventuels du ou des groupes de travail.

���� Fin du premier semestre 2016
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MERCI DE VOTRE ATTENTION



Rencontres techniques : 2 et 3 mars 2016

Maison Nationale des Eleveurs - Paris

Restitution « ateliers 2016 »

Auxiliaires de culture

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 2

Auxiliaires de culture

1. Sujet

-Dresser un état des lieux pour l’ensemble des 
DOM. 
-Identifier les problématiques ou thématiques de 
travail communes.
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Auxiliaires de culture

2. Intérêts (pour l’agriculture des DOM, pour les
RITA)

- Méthode alternative dans le cadre de la 
réduction de l’utilisation des produits 
phytosanitaires 
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Auxiliaires de culture

3. État des lieux:
• Problématiques majeures

� Réglementation générale sur l’introduction de macro-organismes
(Autorisation d’entrée sur le territoire) et micro-organismes (AMM)
non-indigène

� Grande disparité entre les différents DOM sur la connaissance et
l’utilisation des auxiliaires de culture indigènes
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Auxiliaires de culture

3. État des lieux:

� Inventaires des auxiliaires de culture

Guyane 1 inventaire (1988)
BioSavane reconduit un inventaire (2014)

Guadeloupe Quelques inventaires existant, notamment en fruitier

Martinique Inventaire continue depuis 30 ans sur fruits et légumes
Listing sur bananes tous les 5-6ans

Réunion Inventaires déjà réalisés, beaucoup de personnes ressources

Mayotte Inventaire réalisé en 2008, D. Bordat; 2014, P. Rousse – travail 
à poursuivre

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 6

Auxiliaires de culture

3. État des lieux:

� Recherche

Guyane Très peu de recherche, pas d’autorisation 
d’introduction/utilisation, pas d’AMM et peu de connaissances

Guadeloupe Recherche en cours sur nématodes entomopathogènes, et 
auxiliaires pour la lutte contre le citrus greening (CIRAD)

Martinique Étude des prédateurs généralistes des charançons du bananier 
(CIRAD)

Réunion Beaucoup de recherches, environ 30 chercheurs sur ce sujet

Mayotte Très peu de recherche, certains projets en cours de discussion
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Auxiliaires de culture

3. État des lieux:

� Recherche

L’introduction est un dernier recours, il faut favoriser la faune 
auxiliaire locale ! 
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Auxiliaires de culture

3. État des lieux:

� Production commerciale

Guyane Pas de production commerciale, mais gros travail de 
communication sur la lutte par conservation avec les 
producteurs (reconnaissance, biologie, écologie,…)

Guadeloupe
Martinique

FREDON réalise un élevage expérimental de chrysopes
Travaux sur Tamarixia radiata, parasitoïde du psylle avec mise en 

Réunion Biofabric : structure privée de production d’auxiliaires (punaises, 
phytocides,…), possible car grosse demande de la part du monde 
agricole.

Mayotte Pas de production commerciale
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Auxiliaires de culture

4. Objectifs, livrables:
résultats spécifiques par territoire, résultats intéressants transférables en InterDom

� Partage d’expérience sur les différents auxiliaires de culture présent dans les
DOM (écologie, impacts,…)

� Création d’une base de données des auxiliaires (Coatis)

� Réflexion à mener sur les moyens de transferts auprès des producteurs et
techniciens (FT, formations,…)
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Auxiliaires de culture

5. Méthode envisagée, moyens mobilisés

� Mise en contact entre personnes ressources inter-DOM (listing), inventaire
des compétences (entomologiste, naturaliste, pathologiste, ….)

� Lien à faire avec Ecophyto et les FREDON

� Lien important avec le GT « plantes de services » dans le cadre de la lutte
par conservation
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Auxiliaires de culture

Questions ?



Rencontres techniques : 2 et 3 mars 2016

Maison Nationale des Eleveurs - Paris

Restitution « ateliers 2016 »

PRODUCTIONS  ANIMALES
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Productions Animales

3 sous groupes ou ateliers:

▪ Monogastriques 
animé par Xavier XANDE (IKARE),16 participants;

▪ Ruminants 
animé par Pascale ACHARD (FRCA RITA  Réunion),
13 participants;

▪Génétique Ruminants
animé par Michel NAVES (INRA), 7 participants; 
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Productions Animales

Intérêts pour l’agriculture des DOM

▪Favoriser l’approvisionnement de la demande locale en produits
animaux  par une production locale régulière, de qualité
et compétitive, assurant une activité et un revenu fiable 
aux acteurs des filières et notamment aux éleveurs 
tout en valorisant les ressources locales 
et préservant l’environnement dans le cadre d’ateliers spécialisés 
ou d’élevages familiaux

Intérêts pour les RITA

▪Favoriser la synergie entre acteurs au sein de chaque Dom,
en  interDOM et avec la métropole, tant au niveau Recherche,
Expérimentations, Formations, Transfert et Appui Technique.
▪Développer la complémentarité avec les productions végétales locales

( utilisation de ressources alimentaires, fourniture d’amendements
organiques…)  
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Productions Animales

• Problématiques majeures
Alimentation animale, reproduction, équipements, sanitaire , 

conduite, environnement, qualité, économie et épidémiosurveillance,

• Acteurs impliqués
Inra, Cirad, Ikare, ITA Animaux métropolitains, GDS, CA,
OP et Interprofessions, Etablissements de formation…

• Activités en cours
Ressources alimentaires  et sanitaire

• Compétences identifiées
Identification en cours de finalisation
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Productions Animales

Objectifs - Calendrier:
▪ Finaliser le recensement des compétences et des actions 
effectivement mises en œuvre début RITA 2 pour Mai 2016 

▪ Constituer et réunir au cours du 2eme trimestre les 
groupes de travail 
• alimentation monogastriques
• alimentation ruminants
• génétique ruminants
• sanitaire et guide de bonnes pratiques monogastriques
• sanitaire et guide de bonnes pratiques ruminants

▪ Associer les ITA Animaux de métropole

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 6

Alimentation

Monogastriques
Rappels de base, formation des prescripteurs, 
Expé: valorisation de ressources locales pour des ateliers spécialisées:
jus de canne, écarts de tri bananes, Manioc…. (UMT Inra Ikare)
Hydroponie

Ruminants
Optimisation et sécurisation de la ressource fourragère: rappels de base,
connaissance de la qualité (IR, BDD), stockage (foin, ensilage),
diversification des ressources (sorgho),
valorisation de coproduits (paille de canne),
recherche d’alternatives en période de déficit (hydroponie)…
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Génétique Ruminants

• Caractérisation des races locales

• Gestion des croisements avec des races
importées (Acquisition de références)

• Programme de sélection : définition
d’objectifs de sélection et optimisation 
de la variabilité génétique
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Sanitaire - Guides d’élevage

Monogastriques et Ruminants

Promouvoir des Guides de bonnes pratiques par filière 
qui visent à prévenir les problèmes sanitaires 

et à diminuer les traitements curatifs,
notamment

l’utilisation d’antibiotiques en élevage 

Former les prescripteurs a la mise en œuvre et au 
respect de ces GBP



Rencontres techniques : 2 et 3 mars 2016

Maison Nationale des Eleveurs - Paris

4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 2

Motivations

Engagement fort du Président de la République en 2012 avec 2 
engagements pour l’outre-mer : 

- une loi d’orientation agricole pour l’Outre-Mer
- une action en faveur de la défense et la promotion de la 
petite agriculture familiale » 

�Loi d’Avenir avec un titre Outre-Mer spécifique (titre 6), qui
prévoit plusieurs innovations importantes qui donnent une 
légitimité à l’action en faveur de la petite agriculture familiale

Atelier Petite Agriculture Familiale
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Animateurs : 
-Harry Ozier-Lafontaine (Inra Antilles-Guyane)
-Jeremy Lecaille (Collectivité Territoriale de Guyane)
-Patrick Labbé (Inra Antilles-Guyane)

Rapporteur : 
-Frédéric Ernou (APCA)

Objectif
(1) Présenter un état des lieux (T0) de la PAF dans les 5 DOM 

- Mini sondage

(2) Co-construire 3 axes stratégiques pour la PAF

- Le transfert et l’innovation 

- Le financement 
- La gouvernance et le GTOM

Atelier Petite Agriculture Familiale

Des similitudes 
- entre 55 et 80% des exploitations agricoles
- exploitations diversifiées : P/E (Guad, Mart), abattis(Guy), 

associations vivrières (May), PC/Canne (Réu)
- contribution significative à la diète alimentaire : 40%
- plus de 40% d’EA avec des SAU < 2 ha
- souvent recours aux circuits courts pour la commercialisation
- faiblesse d’organisation / structuration.

Des spécificités 
- TPAF à Mayotte : SAU = 0,45 ha
- PAF en territoire isolé en Guyane

Des actions déjà menées
- Groupe  du Ministère de l’agriculture piloté par JP Bastié 
(2012-2013)
- Ateliers séminaires : Trans’Act (Guad), Productions 
traditionnelles (Mart), RITA Bioferme (May), …
- Projets : FEDER (Guad, Guy), …
- Mesures PDR (Guad, Mart, Guy, May), POSEI (May), …

Etat des lieux de la PAF dans les DOM
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Thème 1 - Transfert et Innovation : quelles priorités pour le RITA et 
autres structures ?
Questions à traiter :

- inventaire des besoins PAF en matière de diversification et de 
valorisation de l’environnement : quelles attentes spécifiques ?
- quelle organisation, quels outils/dispositifs pour répondre aux 
attentes de la PAF ?

Thème 2 – Les financements : mode d’emploi ?
Questions à traiter :

- cartographie et lisibilité des circuits ?

- modalités d’accès ?

- position à défendre ?

Thème 3 – La gouvernance et le GTOM : mise en œuvre ?
Questions à traiter :

- le COSDA : définition et application ?

- missions, priorités et fonctionnement du GTOM ?

3 thèmes autour de la PAF
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Participants à l’atelier
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BASTE Fanny : APCA
ERNOU Frédéric : APCA
REBUFFEL Pierre : Cirad
UNEAU Youri : ASSOFWI
BOC Yannick CDA Guadeloupe
BIANCHINI Eric : DAAF Mayotte
HOAREAU Patrick – Réunion FRCA
JOACHIM Roselyne : CDA Martinique
LOF Alain : GDSAM
Christophe BRETAGNE : Lycée agricole St
Paul
CESAR-AUGUSTE Olivier :
OZIER-LAFONTAINE Harry : Inra Antilles-
Guyane
ESNOUF Marine : RITA Wallis et Futuna
FAURE Guy : CIRAD
MOUSTACHE Benjamin : Conseil Régional
Guadeloupe
SAINDOU Soidaanti : Agricultrice Mayotte
LECAILLE Jeremy : Collectivité Territoriale
de Guyane

JEAN-BAPTISTE Isabelle : CDA Martinique
SAVIGNAN Elodie :
LABBE Patrick – INRA Antilles Guyane
DAMBREVILLE Alain – Armeflhor Réunion
PAYET Mouslim – CA PAM Mayotte
WILLIAM Patrick – Syndicat des apiculteurs
Martinique
FONROSE Frantz – CA Martinique



Thème 1 – Caractérisation – définition 

Enjeu : 

Il existe des critères liés à l’accès aux aides UE – France . 

Question de la « famille » : en fait Petites agricultures familiales

Question patrimoniale / culturelle. 

Hétérogénéité des structures et des critères suivant les territoires – dont 
Wallis et Futuna.

Intérêt de caractériser mais difficulté de se mettre d’accord.
� travaux d’une semaine en Guadeloupe qui a abouti sur une
« définition partagée » PAFAG )

4 thèmes autour de la PAF
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Thème 2 - Transfert et Innovation : quelles priorités pour le RITA et 
autres structures ?

Besoins identifiés : 
- gestion de l’exploitation – en lien avec le projet familial – gestion de salariés (et 

pourquoi pas partagée entre plusieurs structures ?)
- manque de références techniques � un guide pour rassembler les connaissances. La 

prise en compte de l’exploitation au niveau global –formation des conseillers 
- enjeu de commercialisation des produits 
- enjeu de formation des agriculteurs : difficulté vis à vis de la dispersion et 

isolement des producteurs– formation en groupe. Mode participatif – formation 
continue.
- Imaginer des nouveaux modes d’accompagnement pour les producteurs ! 

- comment valoriser l’image de cette agriculture ? Modernisation (petite 
mécanisation adaptée aux systèmes.

- Question innovation ! Identifier les innovations spontanées et diffusion – constat de 
certains producteurs très dynamiques et réactifs à valoriser.

4 thèmes autour de la PAF
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Thème 3 – Les financements : mode d’emploi ?

Il existe des financements européens : 
- PDR : 

- mesure 63 mais aussi mesure conseil. 
- mesure 411 : mesure d’investissement. 
- ICHN : avant il fallait que la production soit commercialisée. A préciser 

dans chaque PDR aujourd’hui. 250 euros / ha disponible.
- MAE : Possibilité de faire reconnaître des pratiques.

- POSEI à Mayotte, aide surface sur le POSEI. 1300 bénéficiaires à Mayotte. 

4 thèmes autour de la PAF
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Thème 3 – Les financements : mode d’emploi ?

Il existe des accompagnements financiers spécifiques en France

National 

- régime TVA non perçu mais récupérable. (NPR).
- Affiliation MSA aidée par les Pouvoirs Publics
- Appel à projet GIEE 

Mesures des collectivités 

4 thèmes autour de la PAF
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Thème 3 – Les financements : mode d’emploi ?

Difficultés recensées : 

- Accès difficile aux financements bancaires
- Mais possibilité de micro crédit � aide spécifique Collectivité de 

bonification en Guyane (CTG)

- Lourdeurs administratives des dossiers et financements UE – apport des 
justificatifs – délais de paiement – absence de pré financement.

- Critères des mesures pas forcément adaptées (abaissement du seuil de l’aide 
à la modernisation).

- Difficulté de mise à jour des cotisations sociales (n’ont pas accès à VIVEA, 
règles UE). 

Exemple de l’intérêt de la défiscalisation plutôt que rechercher une aide 
spécifique (achat de petit matériel)

4 thèmes autour de la PAF
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Thème 4 – La gouvernance et le GTOM : mise en œuvre ?

Mise en place du COSDA dans chaque département avec des sections 
spécialisées � Intérêt de créer une section spécialisée sur cette 
problématique ?

Quelle mise en réseau des travaux des différents COSDA ? 

Intérêt de faire le lien avec le COREDEF (comité d’orientation 
Recherche, développement, Formation suivie par la Chambre 
d’agriculture avec l’ensemble des partenaires).

4 thèmes autour de la PAF
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Thème 4 – La gouvernance et le GTOM : mise en œuvre ?

Travaux au sein de l’Académie de l’agriculture : un groupe de travail (GTOM) 
sur la PAF, piloté par JP Bastié. 

Commentaire : quelle participation des professionnels et des élus des DOM ? 

Importance de poursuivre la réflexion en lien avec le RITA. 

Proposition d’un groupe de travail inter-DOM sur cette problématique avec les 
axes suivants identifiés : 
1. Etat des lieux des connaissances
2. Guide sur la mobilisation des financements et accompagnement
3. Guide pratique pour les conseillers en appui aux producteurs
4. Recensements des besoins
5. DEFINITION – CARACTERISATION ?

Quels moyens / ressources ? 

4 thèmes autour de la PAF
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Rencontres techniques : 2 et 3 mars 2016

Maison Nationale des Eleveurs - Paris

Restitution « ateliers 2016 »

Agroforesterie
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Agroforesterie

1. Cadre de l’atelier

National :
� Lancement le 17/12/2015 du plan national de développement de l’Agroforesterie,

composante du projet agro-écologique du gouvernement
� Considération du volet DOM dès la conception du plan
� Valorisation des DOM lors des journées 01/10/2015 et 17/12/2015

DOM :
� Mise en place d’actions variées en Agroforesterie (formation, expérimentation,

recherche etc)
� Nombreuses situations agroforestières déjà en place

Définition de l’agroforesterie utilisée dans le plan : association d’arbres à un 
système d’exploitation agricole

Attention : les critères pour l’obtention d’aides dans le cadre de la PAC ou du POSEI 
sont plus restrictifs que cette définition
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Agroforesterie

2. Participants

� 16 participants
� Outre-mer : Réunion, W & F, Guadeloupe, Guyane, Martinique
� Partenaires :

o Recherche : Cirad, INRA
o Technique : ACTA, IKARE, ASSOFWI, ARMEFHLOR
o Enseignement : EPL
o Collectivités territoriales
o Milieu associatif
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Agroforesterie

3. Objectifs de l’atelier

Quelle place pour les DOM (prévue, mais non définie) et le RITA dans le plan 
national ?

Comment valoriser et stimuler les expériences en agroforesterie conduites dans les 
DOM ?
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Agroforesterie

4. Analyse du plan Agroforesterie

Axe 1 : Renforcer la connaissance, le suivi et les actions de 
recherche sur l’agroforesterie

● Action 1.1. Renforcer les moyens de connaissance et de suivi des systèmes 
agroforestiers

� Etat des lieux / Recensement des situations agroforestières dans chaque DOM

� Typologie des systèmes agroforestiers (RMT AGF)

● Action 1.2. Renforcer la coordination des actions des établissements de recherche, 
des Instituts techniques agricoles, des chambres d’agriculture, des Organismes 
Nationaux à Vocation Agricole et Rurale, et des Réseaux mixtes technologiques

�Réunir un groupe de travail pour coordonner ces domaines au niveau de l’outre-mer

� Voir une représentation de l’outre-mer participer à la concertation nationale
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Agroforesterie

4. Analyse du plan Agroforesterie

Axe 1 : Renforcer la connaissance, le suivi et les actions de 
recherche sur l’agroforesterie

● Action 1.3. Evaluer les services écosystémiques rendus par les systèmes 
agroforestiers

● Action 1.4. Evaluer le rôle de l’agroforesterie dans la mise en œuvre de la trame 
verte et bleue

● Action 1.5. Constituer et faire vivre un réseau de fermes de références

� Pas d’action DOM spécifique

� Acteurs DOM informés des travaux d’ensemble

� Fermes de références DOM AGF incluses dans le dispositif de suivi et évaluation
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Agroforesterie

4. Analyse du plan Agroforesterie

Axe 2 : Améliorer le cadre réglementaire et juridique et renforcer 
les appuis financiers

● Action 2.1. Elaborer des propositions sur les dispositifs d’aides, en vue de la PAC 
post 2020 (+ POSEI ?)

� Attention : TOM exclus du dispositif d’aide de la PAC

● Action 2.2. Renforcer la mobilisation des outils disponibles pour les différents 
acteurs au niveau régional

� Attention : 4 DOM sur 5 ont ouvert la mesure 8.2
� Demandes nombreuses nécessitant le développement d’outils

● Action 2.3.  Sécuriser les relations propriétaires – fermiers

● Action 2.4. Favoriser les aménagements agroforestiers dans le cadre des mesures 
de compensation d’impact environnemental

● Action 2.5. Etudier les leviers fiscaux en faveur des plantations agroforestières
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Agroforesterie

4. Analyse du plan Agroforesterie

Axe 3 : Développer le conseil et la formation, promouvoir 
l’agroforesterie et valoriser ses productions

● Action 3.1. Renforcer la place de l’arbre et de la haie dans les dispositifs de 
formation 

� Rôle des EPL : formation élagueur spécifique grand arbres, mise en place arborétum 
pour réimplantation de haies

● Action 3.2. Renforcer la structuration d’un réseau de conseillers agroforestiers sur 
le territoire

● Action 3.3. Renforcer le mouvement associatif autour d’une seule association 
nationale

� Rapprochement des deux associations françaises AFAF et AFAC � intégrer la 
dimension tropicale

● R Action 3.4. Capitaliser et analy
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Agroforesterie

4. Analyse du plan Agroforesterie

Axe 3 : Développer le conseil et la formation, promouvoir 
l’agroforesterie et valoriser ses productions

● Action 3.4. Capitaliser et analyser les connaissances, synthétiser les informations 
dans les documents et outils de sensibilisation

� Partage des connaissances et alimentation Coatis

● Action 3.5. Conduire des opérations de promotion de l’arbre et de la haie et de 
professionnalisation des acteurs

� Inventaire par le MAAF des actions outre-mer pour partage et valorisation dans le Plan
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Agroforesterie

4. Analyse du plan Agroforesterie

Axe 5 : Promouvoir les approches européennes et internationale

● Action 5.1. : promouvoir le développement de l’AF au niveau européen

● Action 5.2. : promouvoir le développement de l’AF au niveau international

● Action 5.3. : développer la recherche sur l’AF au niveau européen et international

● Action 5.4. : développer les échanges pédagogiques européens et internationaux 
sur l’AF

� Initiatives individuelles d’acteurs hors cadre RITA proprement dit



Rencontres techniques : 2 et 3 mars 2016

Maison Nationale des Eleveurs - Paris

Restitution « ateliers 2016 »

Atelier Usages Mineurs
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Atelier Usages Mineurs

1. Sujet

Contexte :

�des cultures essentiellement mineures et spécifiques aux DOM

�Seulement 29% des usages pourvus dans les DOM contre environ 70% en
métropole

Objectifs de l’axe 6 du plan ECOPHYTO lancé en 2008 :

� Réduire le nombre d’usages non pourvus dans les DOM

�Sécuriser l’utilisation des produits sur les usages mal pourvus

�Contribuer à la recherche de méthodes alternatives ayant un moindre 

impact environnemental
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Atelier Usages Mineurs

2. Intérêts pour les RITA

�Partager les travaux et réflexions du réseau Usages Mineurs d’ECOPHYTO

�Identifier des passerelles possibles avec le RITA 

�Identifier de nouvelles thématiques de travail en rapport avec les travaux 
menés au sein du réseau RITA
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Atelier Usages Mineurs

Organisation du réseau Usages Mineurs au sein d’ECOPHYTO DOM :

� Création d’un groupe technique intégrant les instituts techniques, les
DAAF, la DGAL et les professionnels des filières végétales des DOM

� Mise en place d’un programme d’expérimentation inter-DOM et
pluriannuel réalisée dans le cadre de la Commission nationale des Usages 
Orphelins, du programme INTERREG pour la banane et du plan ECOPHYTO 
DOM

� Programmation des essais décidée en commun après priorisation des
besoins de chaque filière (MAJ en septembre du tableau des remontées des 
priorités phytosanitaires)

3. État des lieux:
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Atelier Usages Mineurs

Organisation du réseau Usages Mineurs au sein d’ECOPHYTO DOM :

�Réalisation des essais par 4 structures agréées BPE :
� Le CTCS Guadeloupe
� Le CTCS Martinique
� L’ ARMEFLHOR à la Réunion
� eRcane à la Réunion (seulement sur canne à sucre)

�Suivi du programme et des principales problématiques réglementaires par
l’IT2 et la DGAL

3. État des lieux:
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Atelier Usages Mineurs

3. État des lieux:

Participants à l’atelier

participant Structure

Georges Magdeleine IGUACANE

Alizé Mansuy eRcane

Chloé Bourgouin IT2

Pierre Erhet DGAL

Jean Guyot CIRAD

Thibault Guingand CA 973

Mélina Goasduff Bio Savane

Eric Lucas CA 974

Fabien Robert ASTREDHOR

Sandra Hakoun DGOM

Christian Chabrier CIRAD

Pascal Marnotte CIRAD

Guillaume Insa ARMEFLHOR
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Atelier Usages Mineurs

3. État des lieux:

• Compétences identifiées

Organismes agréés BPE pouvant mettre en place des essais officiellement 
reconnus  : ARMEFLHOR, CTCS Martinique, CTCS Guadeloupe, CTCS 
Martinique, eRcane

Référents :
• sur la réglementation phytosanitaire

• sur les organismes nuisibles réglementés

• pour la remontée des besoins par les producteurs
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Atelier Usages Mineurs

4. Objectifs, livrables:
résultats spécifiques par territoire, résultats intéressants transférables en InterDom

1. Officialiser le travail mené au sein des instituts techniques par la signature
d’une convention

2. Identifier les difficultés relatives à l’application de la réglementation bio dans
les DOM et réfléchir à des solutions possibles

3. Informer les participants des travaux menés sur les usages mineurs dans le
cadre d’ECOPHYTO et identifier de nouveaux besoins
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Atelier Usages Mineurs

5. Méthode envisagée, moyens mobilisés

Identifier les difficultés relatives à l’application de la réglementation bio dans 

les DOM et réfléchir à des solutions possibles

Contexte : la règlementation bio est en cours de révision à Bruxelles. Les institutions 
européennes ont chacune rendu leurs propositions. Les trilogues ont commencé et 
devraient se poursuivre sur l’année 2016.

Cette révision est l’occasion de faire le point sur les difficultés relatives à l’application de 
la réglementation nationale et européenne sur l’agriculture biologique dans les DOM et 
de réfléchir à des solutions adaptées.
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Atelier Usages Mineurs

5. Méthode envisagée, moyens mobilisés
Identifier les difficultés relatives à l’application de la réglementation bio dans 

les DOM et réfléchir à des solutions possibles

Les problématiques suivantes ont été remontées au sein de l’atelier :

- impossibilité d’utiliser des herbicides d’origine naturelle en AB

- impossibilité d’utiliser des produits fongicides en post-récolte en banane (/autorisé 
dans les Pays Tiers)

- la technique du TIF BIO sur ananas n’est pas disponible pour les producteurs 
(/autorisée dans les Pays Tiers)

- impossible de produire en hors sol en AB  (concurrence directe avec le Brésil pour la 
Guyane)

- Temps de reconversion en AB important et non justifié en milieu tropical 
(dégradation des substances actives dans le sol bien plus rapide)

- Impossibilité de lutte contre les fourmis manioc et fourmis feu

- Impossibilité d’utiliser les décoctions locales issues d’un savoir faire ancien pour le 
contrôle des bioagresseurs



4èmes Journées annuelles des RITA - Paris - 2-4 mars 2016 11

Atelier Usages Mineurs

5. Méthode envisagée, moyens mobilisés
Informer les participants des travaux menés sur les usages mineurs dans le 

cadre d’ECOPHYTO et identifier de nouveaux besoins 

Présentation des essais réalisés et prévisionnels au sein de l’atelier

Vérification que les principales problématiques sont travaillées

Identifier les complémentarités avec les autres méthodes alternatives 
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Atelier Usages Mineurs

7. Calendrier prévisionnel

1. Officialiser le travail mené au sein des instituts techniques par la
signature d’une convention : prévu en mars-avril

2. Identifier les difficultés relatives à l’application de la réglementation
bio dans les DOM et réfléchir à des solutions possibles : remontées
faites à la DGOM dans l’atelier. Propositions à faire par la DGOM à
Bruxelles.  Retour attendu d’ici fin 2016.

3. Informer les participants des travaux menés sur les usages mineurs
dans le cadre d’ECOPHYTO et identifier de nouveaux besoins :
présentation faite en atelier. A renouveler



Culture Usages

% produits 

compatibles 

avec  l’AB

total des essais 

réalisés 

depuis 2009

Essais prévus 

en 2016

Agrumes

mouches 100% 6 
acariens 50% 2 

psylle asiatique 100% - 1 essai à confirmer 

thrips 100% 3 
Avocatier Tigre 100% 2 1 
Goyavier Mouches des fruits 100% 1 

Manguier

Anthracnose 50% 5 1 
Cécidomyies 0% 2 
Cochenilles 80% 3 

Mouches des fruits 100% 5 2 
Oïdium 50% 9 1 

Papayer
Acariens 25% 5 1 

Cochenilles 100% 1 

Passiflore
Acariens 33% 4 1 

Septoriose 0% 2 

Essais prévisionnels et réalisés et dans le cadre du réseau usages mineurs des DOM 
(financement ECOPHYTO et autre)

Culture Usages

% produits 

compatibles 

avec l’AB

total des essais 

réalisés 

depuis 2009

Essais 

prévus 

en 2016

Ananas

Cochenilles 50% 5 
cochenilles en pépinière 0% - 1 

Induction florale 0% 2 
Nématodes 100% -
Désherbage 50% 5 2 
Symphyles 100% 7 

Phytophthora - 1 

Igname

Anthracnose 0% 4 
Désherbage 0% 7 1 

traitement des plants 
fongicide

0% - 1 

Nématodes 100% 1 

Patate douce

Charançon 100% 3 1 
chenilles phytophages 0% 1 
traitement des plants 

insecticide
0% 1 

Essais prévisionnels et réalisés et dans le cadre du réseau usages mineurs des DOM 
(financement ECOPHYTO et autre)



Culture Usages

% produits 

compatibles 

en AB

total des essais 

réalisés 

depuis 2009

Essais 

prévus 

en 2016

Brèdes Rouille blanche 50% 5 

Laitue
Cercosporiose 0% 3 

désherbage 0% 1 

Oignon Thrips 100% 2 

Geranium Rouille 0% 1 

Lentilles Thrips 100% 1 

courgettes mouches 100% 2 

tomates mouches 100% 2 1 

fraise
Mouches des fruits 100% - 2 

botrytis cinerea 100% 2 

melon oidium 100% 1 

toutes cultures fourmis 0% 3 

Essais prévisionnels et réalisés et dans le cadre du réseau usages mineurs des DOM 
(financement ECOPHYTO et autre)
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Culture Usages Produits Dépôt de la demande obtention

Ananas TIF PRM 12 RP Fev 2013 Dec 2014

Bananier

Aleurodes PREV-AM* avr-10 avr-12

Thrips SUCCESS 4* mai-11 Aout 2012

Cercosporiose

SERENADE MAX* oct-08 nov-10

BION 50 WG mars-11 avr-12

CONSIST févr-11 oct-12

Maladies de conservation ORTIVA oct-11 nov-12

Toutes cultures 

tropicales

Mouches des légumes SYNEÏS APPÂT* juil-10
Septembre

2011

Mouches des fruits
SYNEÏS APPÂT* juil-10 sept-12

DECIS TRAP Juil-12 dec 2013

Avocatier Anthracnose SERENADE MAX* oct-08 nov-10

Manguier Oïdium
SERENADE MAX* oct-08 nov-10

THIOVIT JET MICROBILLES* Juin-12 Sept 2015

Canne à sucre désherbage

BANVEL 4S 2011 Aout 2012

CASPER mars-11 févr-13

ELUMIS Fev 2013 Janv 2014

Papayer tarsonèmes
VERTIMEC ? août-13

THIOVIT JET MICROBILLES* Juin-12 Sept 2015

igname anthracnose ORTIVA TOP sept-13 Juil 2015

Passiflore tarsonèmes THIOVIT JET MICROBILLES* Juin-12 Sept 2015

Laitue cercosporiose LUNA SENSATION juil-12 Avril 2015

Liste des produits autorisés depuis 2009 grâce aux travaux du réseau 
Usages mineurs d’ECOPHYTO DOM :



Proposition	de	compte	rendu	groupe	de	
l’atelier	«	accompagnement	des	producteurs	»	

Rapporteurs  
P.REBUFFEL/G.FAURE 
UMR Innovation/CIRAD 

Contexte	
Au cours d’échanges entre les participants aux rencontres techniques annuelles des RITA, le thème de 
« l’accompagnement des producteurs dans l’adaptation de leur système de production1» a été abordé de 
façon récurrente. Ces échanges portaient notamment sur l’évolution des dispositifs et des méthodes 
d’accompagnement des producteurs ainsi que sur les compétences des agents de terrain pour 
l’accompagnement des transformations importantes des systèmes de production induites notamment par la 
transition agro-écologique. 
Afin de préciser les questions des participants et d’estimer l’ampleur de la demande, un atelier de travail a 
été organisé dans la matinée du jeudi 3 mars (de 11h à 12h45) 
Cet atelier a rassemblé 20 personnes venant de tous les RITA et d’une diversité d’institutions (liste des 
participants en annexe) 

Les	points	importants	de	l’atelier	
Les participants ont brièvement présenté leurs activités et leurs initiatives innovantes en matière 
d’accompagnement des producteurs ainsi que leurs principales interrogations. On retiendra de ces 
échanges : 
1. une grande richesse et diversité des initiatives locales, parfois sous forme d’opération pilote, pour faire

face aux évolutions du contexte d’intervention des organismes d’appui aux producteurs.
a. en Guadeloupe : la CA de Guadeloupe développe une méthode d’accompagnement des

producteurs pour la co-conception d’innovations (avec l’appui de l’INRA) et anime un réseau de
fermes DEPHY; le lycée agricole de Guadeloupe accompagne des SICA sur l’utilisation du
vermi-compost ; l’IT2 accompagne un dispositif d’appui méthodologique à l’expérimentation
chez les producteurs.

b. à la Réunion: la CA anime un réseau de fermes DEPHY, notamment sur le manguier pour
favoriser les échanges entre producteurs et identifier avec eux des pratiques pour la réduction
des pesticides. L’ARP accompagne des éleveurs dans la gestion des systèmes fourragers avec
une interrogation sur le peu d’impact des messages techniques chez de nombreux éleveurs, et
avec une volonté de renforcer les compétences des agents sur l’animation et sur la mise en
place de groupes de progrès;

c. à Mayotte un GIEE a été créé avec la COPADEM pour renforcer les capacités de gestion de
l’exploitation des éleveurs et de favoriser le développement de systèmes fourragers valorisant
les ressources locales ;

d. en Guyane, la coopérative Bio-Savane anime un réseau agro-écologie de 80 producteurs au
sein duquel sont organisés des ateliers participatifs avec comme objectif la valorisation des
savoir-faire locaux. Ce réseau recherche également de nouveaux savoirs et savoir-faire en
développant des partenariats au Brésil.

2. L’accompagnement des producteurs dans la transition agroécologique est un processus long et
nécessite de combiner et articuler diverses postures de conseil : formation classique, diffusion
d’information, expertise mais aussi animation de groupes et conseil individualisé dans la durée. Le rôle
des nouvelles technologies de l’information (site web, téléphonie mobile, etc.) est à penser en
articulation avec d’autres activités d’accompagnement.

3. les participants à l’atelier ont souhaité que les innovations en matière de conseil et accompagnement
des producteurs puissent être recensées, caractérisées et que les documents méthodologiques qui

1 pour notamment l’appropriation d’innovations agro‐écologiques  



existent (par exemple le guide tropical sur la co-conception de systèmes de cultures économes en 
produits phytosanitaires) puissent être capitalisés et diffusés, par exemple, sous forme de mallettes 
pédagogiques accessibles à tous et à destination des formateurs. Le site COATIS pourrait jouer un rôle 
dans ce domaine. 

4. la nécessité de consolider les compétences des agents de terrain pour leur permettre de faire évoluer
leurs pratiques professionnelles est apparue à plusieurs reprises. Les chambres d’agriculture présentes
à l’atelier mobilisent déjà les formateurs de RESOLIA pour leurs techniciens. Même si les formations
sont ouvertes à tous les agents d’un territoire pour peu que ces besoins de formation soient
caractérisés (en lien avec la commission formation de chaque RITA), les techniciens des autres
organisations ont peu accès à des formations ou à des réseaux permettant d’échanger sur leurs
pratiques professionnelles. Les organisations comme le fonds de formation VIVEA peuvent adapter
leurs outils et leurs modalités de prise en charge en fonction des besoins de terrain (formation à
distance, …). Les participants estiment qu’il est possible d’innover dans les modalités de formation pour
parvenir à l’accompagnement2 du plus grand nombre de manière efficiente. Les lycées agricoles jouent
un rôle important dans la formation et peuvent mener des actions au bénéfice des techniciens.

5. les participants ont souhaité que les différentes expériences puissent être mises en réseau pour faciliter
les échanges. L’idée d’un groupe de travail sur l’accompagnement des producteurs a été évoquée. Une
proposition de TDR pour ce groupe va être élaborée par les animateurs de l’atelier et soumise au
participants.

Liste	des	participants		

1 Hexagone REBUFFEL Pierre CIRAD pierre.rebuffel@cirad.fr 
2 Guadeloupe CHAMPOISEAU Patrice IT2 p.champoiseau@it2.fr 
3 Guadeloupe KELEMEN Jean-Louis EPLEFPA  

Guadeloupe 
jean-louis.kelemen@educagri.fr 

4 Guadeloupe UNEAU Youri ASSOFWI uneau.assofwi@yahoo.fr 
5 Guadeloupe BOC Yannick CA 971 boc.ya@guadeloupe-chambragri.fr 
6  GUYOT Jean CIRAD jean.guyot@cirad.fr 
7 Guyane GOASDUFF BioSavanne bio.savane@gmail.com 
8 La Réunion MANSUY Ercane mansuy@ercane.re 
9 La Réunion SOUBADOU Gislain CA 974 gislain.soubadou@reunion.chambragri.fr
10 Martinique JOACHIM Roselyne CA 972 audit.prospective@martinique.chambragri.fr 
11 Mayotte BIANCHINI Eric DAAF 976 eric.bianchini@agriculture.gouv.fr 
12  SAINDAU 
13 La Réunion LE BELLEC Fabrice CIRAD lebellec@cirad.fr 
14 La Réunion MIRALLES-

BRUNEAU 
Maëva ARP miralles-bruneau.arp@orange.fr 

15 La Réunion VIGNE Mathieu CIRAD mathieu.vigne@cirad.fr 
16 Hexagone MARNOTTE Pascal CIRAD pascal.marnotte@cirad.fr
17 La Réunion LUCAS Eric CA 974 eric.lucas@reunion.chambragri.fr 
18 La Réunion DAMBREVILLE Alain ARMEFHLOR dambreville.alain@gmail.com 
19 Hexagone FAURE Guy CIRAD guy.faure@cirad.fr 
20 La Réunion BRETAGNE Christophe EPLEFPA 

St Paul 
christophe.bretagne@educagri.fr 

Note : Claire Emmenecker de RESOLIA n’a pas pu participer à l’atelier mais a rappelé son intérêt pour le 
thème lors de la restitution en séance plénière et souhaite être associée à la réflexion 

2 notamment dans la conversion agro-écologique 



ANNEXE 6. Participants au séminaire du 04 mars 2016 (sur la base des feuilles 
d’émargement) 
 
 
ACHARD Pascale FRCA Réunion 
ALGOET Pierre-Emmanuel CAPAM Mayotte 
AURORE Jean-Paul IKARE Martinique 
AZOUNI Sabrina Cirad Métropole 
BASTE Fanny APCA Métropole 
BERGES Jean-Michel DAAF Mayotte 
BERTHELOT Chantal Assemblée nationale Guyane 
BERTOME Louis-Daniel CDA Martinique 
BIANCHINI Eric DAAF Mayotte 
BLOCHER François Cap Viande Guadeloupe 
BLOGOWSKI Alain ODEADOM Métropole 
BOC Yannick CDA Guadeloupe 
BONAIME Benoît MAAF/DGPE Métropole 
BOURA MCOLE Naila CDA Mayotte 
BOUVERAT-BERNIER Jean-Pierre ITEIPMAI Métropole 
BRETAGNE Christophe EPLEFPA Réunion 
CELESTE Denis Région Guadeloupe 
CESAR-AUGUSTE Olivier APIGUA Guadeloupe 
CHABRIER Christian Cirad Métropole 
CHAMPAGNE Jean Acta Métropole 
CHAMPOISEAU Patrice IT² Guadeloupe 
CHATRY Arnaud MAAF/DGPE Métropole 
CORREIA Françoise Acta Métropole 
COTE François Cirad Métropole 
DAMBREVILLE Alain ARMEFLHOR Réunion 
DANCE Dominique MAAF/DGPE Métropole 
DAROUECHI 
RAZAINATOANDRO Fatimatie Bintie Conseil Départemental Mayotte 

DAUX Sylvie Cirad Métropole 
DE BON Hubert Cirad Métropole 
DUVAL Marie-France Cirad Martinique 
EDDI Michel Cirad Métropole 
EHRET Pierre MAAF/DGAL Métropole 
EMMENECKER Claire APCA Métropole 
ERNOU Frédéric APCA Métropole 
ESNAULT Olivier  GDS Réunion 
ESNOUF Marine EPNEFPA W&F 
FONROSE Franz Chambre d'Agriculture Martinique 
FOUCAN-PERAFIDE Benoît  APIGUA Guadeloupe 

GANDET  Clément Chambre d'Agriculture Nouvelle-
Calédonie 



GELIS Marc Cirad Métropole 
GERARD Manuel Ecotip Guadeloupe 
GOASDUFF Mélina Biosavane Guyane 
GOURVENNEC Valérie ODEADOM Métropole 
GUICHAOUA Adrien Acta Métropole 
GUINGAND Thibault CDA Guyane 
HELPIN Jacques DAAF Martinique 
HOAREAU Patrick FRCA Réunion 
HUBERT Jean-Marie Région Guadeloupe 
INSA Guillaume ARMEFLHOR Réunion 
JEAN-BAPTISTE Isabelle CDA Martinique 
JEUFFRAULT Eric Cirad Réunion 
JOLY Alain MAAF/DGPE Métropole 
JORITE Jean-Pierre ADAMAR Martinique 
KELEMEN Jean-Louis EPLEFPA Guadeloupe 
LABBE Patrick INRA Guadeloupe 
LACOUR Laure ODEADOM Métropole 
LECAILLE Jérémy Collectivité territoriale Guyane 
LEMAITRE Jacques Acta Métropole 
LOF Alain GDSAM Martinique 
LUCAS Eric Chambre d'Agriculture Réunion 
MAGDELEINE Georges Producteur Guadeloupe 
MARIE Brigitte DAAF Guadeloupe 
MARION Daniel eRcane Réunion 
MARNOTTE Pascal Cirad Métropole 
MARTINEZ Dominique Cirad Guadeloupe 
MATER Jérôme ODEADOM Métropole 
MENEYROL Marie MOM Métropole 
MILHAU François MAAF/DGPE Métropole 
MIRALLES-BRUNEAU Maëva Association de Pastoralisme Réunion 
MOUSTACHE Benjamin Région Guadeloupe 
NELSON Romuald Parc Naturel Régional de la Martinique Martinique 
NOBLET Guy MAAF/DGPE Métropole 

OZIER-LAFONTAINE Harry INRA Guadeloupe 
PAILLAT Jean eRcane Réunion 
POUGET François Cirad Métropole 

PRIGENT Philippe Acta Métropole 
REGINA Françoise PARM Martinique 
RICHARD Anne ITAVI Métropole 
ROBERT Fabien ASTREDHOR Métropole 
ROUBAUD Franck GDI Guyane 
ROUX-CUVELIER Michel Cirad Réunion 
SAID HACHIM Siti Frahati Conseil Départemental Mayotte 



SALIME Saïd Conseiller du Pdt. du Conseil 
Départemental Mayotte 

SAVIGNAN Elodie EPN Mayotte 
SELLIN Patrick CDA Guadeloupe 

SERIZIER Anne-Marie ODEADOM Métropole 

SIEGMUND Bernard eRcane Réunion 
SIMON Philippe DAAF Réunion 
SOIDAANTI Saindou Agricultrice Mayotte 
SOUBADOU Gislain Chambre d'Agriculture Réunion 
THERRE Nathalie MAAF/DGAL Métropole 

THEVENIN Jean-Marc Cirad Métropole 
TILLARD Emmanuel Cirad Réunion 
VIGNE Mathieu Cirad Réunion 

VITA Siadi Délégué du conseil départemental Mayotte-
Métropole 

WILLIAM Patrick SAM Martinique 
XANDE Xavier IKARE Guadeloupe 

 



 

 

 
Séminaire annuel des RITA 

 
Organisé sous le haut patronage du 

Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt 
 

Vendredi 04 mars 2016 
08h30 – 12h30 

Espace Grenelle  -  84 rue de Grenelle – 75007 Paris 
 
 
Présidence : Catherine GESLAIN-LANEELLE, Directrice Générale de la DGPE ou son représentant 
 
 
08:30 – 09:00  Café d’accueil 
 
09:00 – 09:15  Accueil et présentation du séminaire 
 
09:15 – 09:30 Présentation de RITA 2 : Etat d’avancement 
 
09:30 – 10:00 Synergies inter-DOM 

• Les groupes de travail thématiques  
• AgroEcoDom, un projet pour renforcer les liens inter-DOM 
• Présentation de Coatis, le système d’information des RITA 
• Les RITA, préfiguration d’un modèle européen 

 
10:00 – 11:00 Des innovations avec et pour les professionnels : témoignages 
 
11:00 – 12:00 Table ronde 

« Les RITA, un dispositif inter-Dom pour une politique territoriale d’innovation agricole»  
 
12:00 – 12:30 Conclusions 
 
12:30 – 14:00 Cocktail 
  

thevenin
Texte tapé à la machine
Annexe 7



 

 
 
 

 
Séminaire annuel des RITA 

Vendredi 04 mars 2016 
08h30 – 12h30 

Espace Grenelle - 84 rue de Grenelle – 75007 Paris 
 

Accès 
 

 

Métro : Ligne 12, station « rue de Bac » (cette ligne est directe vers La Porte 
de Versailles, où se tient le Salon International de l’Agriculture) 
 

  
 
  
  
  
  
  

    RER C : musée d’Orsay 
   

 
Au 84, il y a une entrée privée, et à droite,  

un grand porche indiquant  

« Société Nationale d’Horticulture de France » 
 entre les boutiques « BONTON » et BAZAR ». C’est là. 

 

 

http://www.ratp.fr/plan-interactif/
http://www.ratp.fr/plan-interactif/
http://www.espacegrenelle.com/
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